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L'électricité: Une question qui mérite toute 
notre attention 

La Commission Lapoinrc Reflexions Gravifc de la situation 
Etudions cette question d'actualité 

On s'élonne peut-être de l 'espace cons idérab le que le Bulle­
tin des Agriculteurs consacre, cet te s ema ine en part icul ier , au 
problème de l 'é lectr ici té . V o i c i pourquoi nous en agissons 
ainsi. Toute notre économie, nat ionale semble, s'y rattacher si 
étroitement que nous cons idérons c o m m e un d e v o i r de rensei­
gner aussi par fa i tement q u e possible tous nos lecteurs. Une 
autre raison nous force encore , pour ainsi «l ire, à adopte r celte 
ligne de conduite. T r è s peu de nos abonnés reçoivent les quo­
tidiens. Or, nous parcourons f idè lement à peu près toute, la 
presse hebdomadaire cl certes, jusqu'à maintenant , à part quel­
ques paragraphes sur la tenue de l 'enquête actuelle, nous n'y 
avons vu que les c o m m u n i q u e s " p a y é s " par lès compagn ies 
d'électricité. Nous avons donc pensé que nos lecteurs nous sau­
raient gré de leur fa ire connaî t re , succinctement , les événe­
ments importants de ces deux dern ières semaines . 

L'ENQUETE DE LA COMMISSION LAPOINTE 

A Montréal, M. Dan ï i èn -T . Bouchard et autres ont révé lé à 
la population les profi ts fort é levés des compagn ies . Ils les oui 
conyiarés à ceux obtenus aux Etals-Unis cl dans l 'Ontar io. Us 
ont établi d e s paral lè les entre les taux chargés aux consomma-
leurs d'électricité dans les d ivers centres, vi l les cl campagnes , 
pes chiffres ont é té cités. Les c a m p a g n e s de presse ont été 
dénoncées. On a l'ail ment ion des effets heureux qui ont suivi 
l'annonce même de la tenue de cel te enquê te : réduction sensi­
ble du larif de nombreuses c o m p a g n i e s . 

Nous reproduisons ai l leurs la co r respondance échangée 
entre M. J . -M. Sav ignae , président du C o m i t é exécut i f de la 
métropole, et M. J.-S. N o r r i s président de la Montreal Light, 
Heat & Power, Consolidated. Les m e m b r e s du Conseil munici­
pal de Montréal ont r e c o m m a n d é à l 'unanimité une enquête 
royale sur la l/. / , . / / . & I'., Cons. La m ê m e commiss ion siégeant 
à Québec a entendu, entre autres. Son H o n n e u r le ma i re de ce l le 
vil le . MM. le Dr Ph i l ippe Mamcl , A lbe r t Hioux. Dupuis , maire 
de Sainlc-Annc-de-la-Pocaticre, Ghs Gagné , professeur d 'Eco­
nomie rurale à l 'Ecole d 'Agr icu l tu re de l 'endroi t , et plusieurs 
antres personnalités. Ces témoins, en plus de dénoncer les 
agissements du trust c l les profi ts é l evés de ses propr ié ta i res , 
ont encore conseille, la n iuniç ipà l i sa l ion , l 'étatisation et le réla-
blisscnicnl de la l ibre concur rence . L e public a appr is (pic les 
magnats de l 'électrici té ( rés idant à Mont réa l , à T o r o n t o et sur­
tout à N e w - Y o r k ) faisaient par t ie , en réal i té , d'une organise? 
lion très v a s t e connue sous le nom de National Electric Light 
Association, dont les ramif ica t ions s 'étendaient par tout le conti­
nent américain, cherchant à a l l c i n d r c . c n part iculier , deux buts 
bien précis: 

; i ) Pénétrer dans tous les centres in te l lec tuels : écoles, co l ­
lèges, universités, etc.; 

h) S'emparer de la presse à pr ix fort si nécessaire ( le 
lilie payant pour ce l a ) pour conduire sa publici té en vue 
former (déformer plutôt ) l 'opinion publ ique . 

K n l ' i n d e s représentants des c o m p a g n i e s attaquées ont. à 
Québec, fait connaître le point de vue de ces compagn ies . Ces 
défenseurs n ' o n t pas répondu aux attaques lancées contre le 
trust, mais se sont contentés de déc la re r que les compagn ie s 
n'opprimaient pas le public cl qu 'e l les étaient bien prêles à j 
discuter l e u r larif avec les intéressés, qu 'en tpul cas. i l sérail 
bien malheureux d ' a f f ec t e r l 'épargne des petits en n'encoura­
geant p l u s , i n empêchant m ê m e leurs opéra t ions . 

Voilà à p e u près oii nous eu sommes à l 'heure présente. 

QVELQl 'ES REFLEXIONS 

Nous n o u s permet tons quelques brèves ré f lex ions . Ce «pu 
""i!s intéresse par t icul ièrement , nous qui nous occupons (les 
ruraux, c'csl de savo i r quel les redations peuvent bien exister 
' " h e les travailleurs de la terre cl le trust de l 'é lectr ici té . Quel le 
influence, bonne ou néfaste, cxcrcc-t-i l sur notre é c o n o m i e 
agricole? Quels avantages ou désavantages suivraient sa dis­
parition? 

A I I N K l a l s - I n i s . une enquête très sérieuse, condui te sous 
les ordres mêmes du president actuel, révéla que les magnats 
W I é l e c t r i c i t é contrôlaient à peu près toutes les entreprises 
"'•portantes: utilités publiques, industries basiques, banques, 
Bssuranecs, etc. Dans notre province , dans lotît le Canada, dc-
Wons-nous dire, m ê m e découve r t e ! Veut-on des exemples . ' 

f-cs principaux directeurs du m o n o p o l e é lect r ique sont 
president, directeur ou facteur de cont rô le , des compagn ie s ou 
rganisnlions suivantes (du Moniteur): 

Royal Bank of Canada, Sun Life Assura nee Co. of Canada. 
on/ix/i Empire Steel Corporation, Canada Cement Co., Cana­
dian General Electric Co., Canadian Pacifie Mailman, Dominion 

ir»l<ir Co., Dominion Textile Co., Gillette Safely Razor. Canada 
HCatnship Lines, International Nickel Ltd. Canada Import Coal 
•<>•, Canada Car & Foundry Co., Dominion Steel & Coal Co.. 

ijeauharnois Lint, Heat & Power Co., Dominion Rub-
Co., Borden's Ltd, Brazilian Traction Light S: Power 

•»•. Holt & Renfrew Co., Montreal Cottons, Ogilvie 
*'"m-Mills, Tnekeli Tobacco Co., United Stores Corporation, 
Mured Co. Limited. A Id red Investment Corporation, Consoli-
«(tkd Gas, Electric Light & Power dc Ba l t imore , Montreal Trust 

First National Rank of Boston, Rank of Montreal, Royal 
trust ( . ( I . Dominion Class Co., Rilz-Carlton Co.. St. Lawrence 
'"l>erCo., SI. Lawrence Sugar Refineries., etc., etc.. etc. 

Par ailleurs, chacune de ces compagn ies c o m p t e des fi l iales. 
• U l | s i . pour n'eu n o m m e r qu'une; Borden's Ltd., possède, au 
lanndn seulement, 23 compagn ie s , don t : 

Rorden Co. Limited, Canldfields Dairy. City Dairy. Hall's 
J. J. Joubcrt Ltd. Borden's Farm Products, Chateau 

'•liny, Drymilk Co., Hamilton Pure Milk. Ottawa Dairy. 
est facile de c o n c e v o i r l ' inuti l i lé de là lulle de nos petites 

Nos fermiers ont 
les présidents de 

activi tés. La l ibre concurrence n'existe plus, 
besoin dc crédi t . Or, nous venons de le v o i r , 
certaines organisat ions bancaires sont des directeurs du trust 
N o s gens peuvent- i ls l eur dicter des lois c l les obl iger à prêter à 
des taux acceptables? Ils sont nos maî t res chez nous, (pic nous 
le voul ions ou non, et nous devrons nous soumet t re à leurs ex i ­
gences tant qu ' i l ne s 'opérera pas de changement . 

.Mais puisqu'il s'agit présentement d 'électrici té, parlons-en. 
Qui peut ob l iger ces propr ié ta i res de toutes nos forces 

hydro-é lec t r iques (quand ils entendent par le r d'un pouvoi r qui 
ne leur appart ient pas, ils l 'achètent m ê m e à prix fort pour 
détruire la concur rence ) à vendre l 'é lect r ic i té à un prix raison­
nable? Nos campagna rds jou i ra ien t dc ce t te commod i t é de 
p remie r o r d r e si les prix n'étaient pas prohibi t i fs . A un cent 
le k i lowat t -heure , les abonnes se fera ient plus nombreux. On 
avance contre la réduct ion de tarif (à Québec, vendredi der­
n ie r ) ec l argument spéc ieux: "11 est imposs ib le de réduire les I 
taux dans la province , car les abonnés ne sont pas assez nom- I 
bretix cl ne dépensent pas assez." Sont-ils b ien nombreux, l e s ] 
cul t ivateurs qui peuvent , aux taux actuels, se payer le luxe de 
l ' éc la i rage électr ique dans la maison et les bâtiments, de la | 
réfr igérat ion électr ique qui leur serait d'un réel service, du 
lavage électr ique si c o m m o d e , etc.? 

A Québec encore, le m ê m e jour , on disait que tout ce que quilibre des 

m e r a c e , q u ' e n t r e l e s types m o y ­
ens ( f o r m é s de l ' e n s e m b l e «les l ions 
.sujets) d e d e u x r a c e s , p o u r t a n t 
b i en d i f f é r e n t e s . 

Le couple animal II y a u n e 
g r a n d e d i f f é r e n c e d e c o n f o r m a ­
tion et d ' a p t i l n d e e n t r e les a d u l t e s 
de l 'un et dc l ' autre sexes , d a n s 
DÎ'csquc tontes les e s p è c e s a n i m a ­
les. 

a ) L E M A L E est p l u s l o u r d q u e 
la f e m e l l e . Sa p e a u est p l u s é p a i s ­
se. S o n p l u m a g e ou s o n p e l a g e est 
p l u s b r i l l a n t , et d a n s les r a c e s a 
r o b e f a u v e , p l u s f o n c é : son a v a n t -
train est très d é v e l o p p é , et p o u r le 
b o e u f et l 'étalon en p a r t i c u l i e r , il 
at te int à u n e a p p a r e n c e i m p o s a n t e 
de p u i s s a n c e m a s c u l i n e ; ce l l e -c i . 
très r e c h e r c h é e , i n d i q u e la v i g u e u r 
de c o n s t i t u t i o n . 

C h e z les o i s e a u x d o m e s t i q u e s , le 
d i n d o n et le c o q o f f r e n t les p lus 
g r a n d e s d i f f é r e n c e s a v e c l e u r s fe­
m e l l e s ; ils sont c o u r a g e u x , b r u ­
yants , b e a u c o u p p l u s l o u r d s , p o r ­
tent haut "et en m è n e n t large". C e r ­
tains p r a t i c i e n s font b a t t r e les 
c o q s , et ils c o n s i d è r e n t ce lui q u i 
"fait un maître*' c o n n u e le m e i l l e u r , 
s o u v e n t a v e c r a i s o n . 

L e m a l e doit ê tre m a s c u l i n , ce 
qui n 'exc lut pas de la d i s t inc t ion 
d a n s les f o r m e s e x t é r i e u r e s . L 'é ta ­
lon doit être un a n i m a l ple in de 
feu, le taureau un être dont la puis ­
s a n c e est r e d o u t a b l e , etc., etc. 

L e m â l e doit ê tre fort sans g r o s -
s i è r e l é ni e m p â t e m e n t des f o r m e s . 

b ) L A F E M E L L E est plus d é l i c a ­
te, (le p l u m a g e OU p e l a g e p lus pâle; 
sa peau est p l u s m i n c e ; el le est 
m o i n s for te , m a i s auss i d u r e à la 
m i s è r e ; e l le est p l u s é l é g a n t e ; l'é-

faut un cre édît 
Pour sauver les cultivateurs hypothéqués 

Le Prêt fédéral n'est pas prêteur - Il faut que 
le gouvernement provincial adopte 

une formule efficace 

pu-
de 

les companies souhaitaient, c'était de rencont re r leurs dépenses 
d 'opérat ions et d 'adminis t ra t ion en plus de réaliser un profi l 
honnête pour leurs act ionnaires . V o i l à qui sonne, bien, mais 
est-ce toute la vér i té? Ce n'est que depuis le début de ce l le 
enquête, quoi qu'on p ré tende en certains mi l ieux , que les com­
pagnies ont lout à coup découvert qu ' i l leur fallait reviser leur 
larif. C'est depuis, encore , que ces f inanciers ressentent de la 
pitié pour les humbles consommateurs . " C e que nous vou­
lons", disent ces gros messieurs, "c'est dc l 'entente. L a chicane 
nous déplaî t cl pour vous montrer notre bonne volonté , nous 
sommes prêts, dès maintenant , à rédui re nos taux dc. 1-5, 1-1, 
l- ' î , cl plus encore si nécessaire". Ce serait parfai tement r idi­
cule si la situation n'était aussi t ragique. N o u s laissons à nos 
lecteurs le soin dc t rouver le qua l i f ica t i f qu ' i l faut pour dési­
gner une telle façon d 'agir . 

GRAVITE DE LA SITUATION 

Nous aurons tout dit lorsque nous aurons lerlaré que la 
populat ion en a assez d'un tel état dc choses. Pour notre part, 
nous p révoyons le p i re . Les autorités île la .1/. / . . / / . <£ 
/'.. Cons., à Montréa l , de m ê m e (pic le Conseil murii-

On comprend d i f f ic i lement , dans cer ta ins mi l ieux , c o m b i e n 
les agricul teurs sont affectés par la crise. Depu i s 1029, les pr ix 
des produi ts agr icoles se sont e f fondrés à un niveau inconnu 
jusqu'ici en compara ison des pr ix des produi ts manufacturés . 

Dans les condi t ions économiques actuelles, le cul t ivateur 
moyen t rava i l le beaucoup plus, gagne moins et vit dans des 
condit ions plus pénibles que l 'ouvr ie r industriel.. . pour ne pas 
compare r son sort au chômeur assisté par l 'Etat. 

Il a c o m m e n c é par restreindre toutes ses dépenses compres ­
sibles pour la nourriture, cl le vê lement , la main-d 'ocuvre , 
l'achat d 'animaux, de machinés et de matér iaux de construc­
tion, d 'engrais chimiques ou al imentaires . S'il a r r ivé à boucler 
les deux bouts, il ne parvient pas à payer ses créanciers . C o m ­
ment peut-il é lever convenab lemen t sa fami l le , établir ses fils, 
t rouver des loisirs pour accroî t re ses connaissances, é l eve r son 

| niveau intel lectuel? 

S'il pouvai t du moins rester sur sa f e r m e ! Des mil l iers de 
Icu l t iva teurs ont des obl iga t ions trop lourdes à rencontrer , sont 
, en face de la ruine. Leu r dépossession serait un malheur social 
! et é conomique qu'il faut à tout pr ix évi ter . 

M 

Pour sauver ces cul t ivateurs , le gouve rnemen t fédéral a 
I passé, à la dern iè re session, une lo i ayant pour objet de fac i l i -

! i 1er les c o m p r o m i s entre les cul t iva teurs et leurs créanciers . Des 
chez el le p o u r a c c e n t u e r le d e v e l o p - 1 séquestres sont nommés , depuis plus d'un mois , dans chaque 
peinent d e l ' a r r i è r e - l r a i n : hanches| district j ud i c i a i r e , pour admin i s l r c r ect te l ég is la t ion , l.'n avocat . 

M. Jacques Panneton, chargé de d i r i ge r leur t ravai l , les a réunis 
r écemment pour leur donner les d i rec t ives nécessaires. 

Des centaines de cult ivateurs ont déjà déposé des propos i -
i p p a r c n c c bien féminine est d 'ans- l ions de concorda ts chez les séquestres. L e s créanciers , en géné -
si bon a u g u r e p o u r la f eme l l e , que | rà l , se montrent très bien disposés. N o u s connaissons un cult i­

vateur qui devai t •'?.').011(1 el qui a r é g l é sa dette pour $1,500, 
Beaucoup de créanciers sont prêts à accep te r la moi t ié de leur 
créance. Ils reconnaissent que -$2,000 ont ac tuel lement le m ê m e 
p o u v o i r d'achat (pie $4,-000 au temps de I F . p rospér i té . L e cul­
t ivateur qui a acheté une f e ç m e pendant ou après la guerre 
doit v e n d r e deux nu trois fois plus de produi ts , pour paye r s r ts 
termes annuels, cpie lors de l 'acquisi t ion dc sa p ropr ié té . 

Un rajustement des dettes agr ico les s ' impose. Il se fera de 

écartées , b a s s i n a m p l e , contras ten t 
avec u n e p o i t r i n e p l u s r é d u i t e , cou 
m i n c e , tète p lus f ine , el o s s a t u r e 
1)111 H dé l i ca te q u e le m â l e . l i n e 

l ' a p p a r e n c e m a s c u l i n e p o u r le m a ­
ie; el le n'exclut p a s la v i g u e u r ou 
la santé , c e p e n d a n t . I.a j u m e n t 
qui a des c r o c s est assez s o u v e n t 
in f é c o n d e . 

L a f e m e l l e d o i t ê tre p a c i f i q u e , ; 
.sauf l o r s q u ' e l l e p r e n d la d é f e n s e d c I 
ses petits . 

c ) L E N E U T R E : « 'es t l ' a n i m a l 
dont les o r g a n e s dc g é n é r a t i o n o n t 1 

: 1 i , r " bon gré . p a r un c o m p r o m i s entre cul t iva teurs et créanciers , pu 

: re à ce l l e de l ' a g n e a u et du b o e u f 

c i p a l d e l a m é t r o p o l e , semblent ép rouve r q u e l q u e apprehension, j c h â i r é s d a n s le j e u n e âge" de p l u s , 
le j e u n e m â l e e n t i e r , q u i d e v i e n t 
v i le t u r b u l e n t , e n n u i e les autres su-

Sltbi u n e i n t e r v e n t i o n q u i en 

' " I l n V f r q u e ' 1 U ; s
, " K ' r è c l e l s et les ! d e f o i ' c e - P a r I a

 l i q u i d a t i o n d e s f e r m e s t r o p g r e v é e s . L e go t ivcr -
p o u l a i n s q u i sont l 'objet de cette ; n c m e n l n a p a s v o u l u d é c h i r e r l e s c o n t r a t s p a s s é s e n l r e p a r t k u -
p r a t i q u e . d a n s l o u l c s l e s t e r m e s d e . l i e r s , m a i s il a e s s a y é , p a r u n e l é g i s l a t i o n s i m p l e , et p e u c o i ' -
cct le p r o v i n c e . j t e n s e , d e f a c i l i t e r l e s a r r a n g e m e n t s à l ' a m i a b l e . L a C o m m i s -

L a v i a n d e d e b é l i e r el . d u tau- ! - , r é v i s i o n n ' i n t e r v i e n d r a q u e p o u r t e n i r l a b a l a n c e e n : 
r e a u , n o t a m m e n t , est b i e n m f e r i e u -

j'idustrics contre une telle ama lgama t ion de force . El l'indus-
V e agricole qui a besoin de tout pour produi re est soumise. 
I"c<ls;.ci poings liés, à c e l l e puissance de Pnrgc.nl. Ains i , la nia-
; Jincpie agricole se fabr ique avec l 'acier, le bois, que ces 

fgnals de l 'électricité contrôlent pra t iquement . N o u s appren-
" l l l s sans doute un j o u r q u e nos instruments aratoires pou-
"'c.nl s'acquérir à bien me i l l eu r c o m p t e que nous ne le faisons 

s 'Heiai , , , , , , , , ! Les j o u r n a u x de la semaine dern iè re nous r évé -
'lent que ,|,. grandes organisa t ions commerc i a l e s , des chaînes 

Magasins connues de tous, étaient la p ropr ié té de ces mêmes 
^ " ' l i c i e r s . Quelle chance rcsle-l-i l a lors à nos cul t ivateurs de 
' - " l i t i ' . " s l" ' ( ) <htils agr ico les n des pr ix tout s implement rai-

" ° 1 es? p c m ê m e en est-il dans toutes les spores de nos 

si nous savons l ire entre les l ignes. L e s représentants des c o m ­
pagnies intéressées ont déc laré la semaine de rn i è re : "Cra ignez 
qu'en ruinant la c o m p a g n i e pr ivée , vous ne dépassiez votre but 
el n 'at teigniez les veuves el les orphel ins qui possèdent des 
capitaux dans ses entreprises ." H est vra i cpie des épargnes 
popula i res ont été souscrites dans les compagnies d 'électr ici té. 
Mais dans quel les p ropor t ions exactement , nul ne le sait. Qui 
délient la major i té des par ts sur lesquelles se paient les d iv i ­
dendes? El les salaires des hauts fonct ionnaires , et les cachots 
des directeurs, sont-ils tous honnêtes? Les enquêteurs pour­
raient, sans doute, nous répondre . En tout cas. il semble bien 
que les adversaires du trust ont d 'excel lentes raisons à faire 
va lo i r . El notons, en passant, l 'unanimité avec laquel le ou 
réc lame rabaissement de tarif cl l e rétablissement de la libre 
concurrence . Que feront nos gouvernants devant une telle 
puissance? Nous voulons c ro i re que le bien général seul 
les décidera à prendre des résolutions énergiques. C'est pour 
ce l l e raison que nous avons cru nécessaire la rédaction d'un 
art icle aussi long. 

ETUDIONS CE PROBLEME 

L e s lecteurs du Bulletin d.es Agriculteurs, nous le savons, 
sont des dir igeants dans leurs paroisses respect ives. Qu'ils por­
tent une attention toute spécia le à ce l l e question de l 'é lectr ici té . 
Il serait malheureux qu ' i l s s'en laissassent distraire par des 
questions d 'à-côlé . 11 y a des gens, soyons-en convaincus, amis 
lecteurs, qui ont intérêt a. c e que vous restiez dans l ' ignorance 
et l 'apathie. En vou lez -vous une p r e u v e ? P renez vo t re presse 
hebdomada i r e , cetlc semaine , cl v o y e z - y les articles rédigés 
pour vous renseigner sur cette question d'actualité. 

Nous regret tons de ne posséder ni le talent ni la compétence 
voulus pour vous exposer d 'une façon plus complè te el plus 
précise les d ivers aspects de ce p r o b l è m e . Mais, nous nous 
e f forcerons d 'une semaine à l 'autre, de vous tenir au courant 
des d c v c l o p c m e n l s de cel te enquête. Ce faisant, nous vous Ten­
drons, nous en sommes conva incu , un serv ice marqué . 

Robert RAYNAULD 

i jets du t r o u p e a u , p r e n d m o i n s v i t e , 
j du p o i d s vif , en q u a l i t é et en q u a n - : 
I tité. 

La n e u t r a l i s a t i o n d e s v e a u x et 
des a g n e a u x q u i ne sont pas desti­
nés â la r e p r o d u c t i o n s ' i m p o s e ail­
lant q u e ce l l e des p o r e s el des che­
vaux, OÙ e l le est la. r è g l e . 

Le sujet châtre à b o n n e b e u r e 
dev ient p l u s haut s u r pattes , et son 
type se rapproche p lutôt du m o d è ­
le f é m i n i n . 

L'ovariolomic ( c a s t r a t i o n ) d e s 
femel les a m è n e un changement d e 
type d a n s la direction m a s c u l i n e ; 
cite n'est pas pratiquée ici, sauf 
peut-être c h e z c e r t a i n s sujets de 
prix de l ' espèce c a n i n e (chiens). 

A i n s i : le neutre se n o u r r i t 
mieux, parce que, d é b a r r a s s é île 
l'inquiétude s e x u e l l e ; s'il a eu u n e 
humeur m a u s s a d e , il devient d 'un 
t e m p é r a m e n t très d o u x ; sa v i a n d e 

des cul t ivateurs ou des créanciers trop ex igeants . 
* * * 

Déjà les séquestres peuvent a f f i r m e r rpie la plupart 
créanciers , pour accepter un c o m p r o m i s , ex igeron t de I 'arg 
comptant . Où les cul t ivateurs pourront- i ls se procurer le ca 
tal nécessaire pour donner un acompte app réc i ab l e sur le 
dettes? 

L e crédit enlre par t icul iers est à peu près nul. M . A d é l 
Godbout disait . <*iu dern ie r congrès de l'L". C. C , que. le syslè 
de crédit fédéra l esl exce l len t . C o m m e le bateau de la chans 
qui n 'avait qu'un défaut, c'est qu'i l allait au fond de l'eau.... • 
prêt agr ico le canadien n'a qu'un petit t ravers , c'est qu ' i l n 
pas préteur. Il n 'opère pra t iquement pas dans noire p rov i i 
Quand on recherche qui est responsable du refus de tel | 
part iculier , Ottawa di t : " D e m a n d e z à Q u é b e c " el Québec 
pond: "C'est la faute d 'Ot tawa" . 

L e s cul t ivateurs commencen t à t rouver (pic ce jeu à 
cachette n 'est plus d rô le du tout! Des mi l l ie rs d 'exploi tants oui 
la chance unique rie refaire leur v i e en rajustant leurs dettes 
sur leur capaci té de payer . Il serait c r imine l dc les r e n v o y e r 
de Caïphe à Pila l e . 

I .c Prêt agr icole canadien, amendé à la dernière session 
est m i e u x d i s t r i b u é e el d e meilleur I fédéra le , o f f r e toutes les facil i tés de crédit p rudemment possi 
g o u l . ( . est p o u r ces r a i s o n s q u e 
s ' i m p o s e la c a s t r a t i o n d e tous 
m â l e s qu i sont é c a r t é s de la 
p r o d u c t i o n . 

( A s u i v r e ) 

le 
rc -

A la "Banque Cana­
dienne Nationale" 

LA RACE 
L'individu dans la race — ^Lc 

couple animal 

{.Extrait dit volume "Les Ani­
maux', public par les professeurs 
rie l'Ecole, supérieure d'agriculture 
de Sainte-Anne de le l'acatierc), 

L'individu dents la race - C h a ­
q u e a n i m a l "foi l sa v i e " p a r ses 
p r o p r e s f o n d i o n s d e r e s p i r a t i o n , 
d e c i r c u l a t i o n d u s a n g , d e nutr i ­
tion des t issus, p a r ses d é p e n s e s 
d ' é n e r g i e , etc. 

A i n s i , d e s v r a i s . j u m e a u x issus 
d e f r è r e el s o e u r , issus e u x - m ê m e s 
d e f r è r e el s o e u r , etc.." ( d o n c , les 
p l u s p a r e n t s qu' i l soit p o s s i b l e 
d ' i m a g i n e r ) n'en c o n s e r v e r o n t p a s 
m o i n s c h a c u n l e u r s c a r a c t è r e s par­
t i cu l i er s : 

a ) E X T E R I E U R S , « n i p o r t e n t 
s u r la f o r m e , la tai l le , la c o u l e u r , 
les a l l u r e s . In p e s a n t e u r , etc . , s u r 
tout ce q u i p e u t être o b s e r v e p a r 
les y e u x . . . . 

D e u x a n i m a u x n a i s s a n t s n ni-
frent e n c o r e q u e peu d e m a r q u e s 
i n d i v i d u e l l e s : m a i s ce l les-c i s as-
e e n t u e n l mi cours de. leur dévelop­
pement, p o u r d e v e n i r b i e n mar­
q u é e s à l 'âge a d u l t e . 

T o u t a n i m a l ( i n d i v i d u ) , m ê m e 
s'il sor t d e s p l u s beaux reproduc 

m e n t d c p l u s i e u r s traits de ses p a ­
r e n t s , m a i s il a u r a sur tout "son a i r 
à l u i " . Cet a i r "à so i" ( u n i q u e ) est 
p lus m a r q u é e n c o r e q u e " l 'a i r de 
f a m i l l e " ( c o m m u n à p l u s i e u r s p a ­
r e n t s ) . Ce la est b i e n d é m o n t r é 
d a n s les g r a n d e s e x p o s i t i o n s , où 
les p r i x sont d i s p u t é s e n t r e des su­
jets s o r t i s d e s p l u s g r a n d e s l i gnées , 
m a i s q u i ne r e p r é s e n t e n t pas tous 
au m ê m e d e g r é l ' e x c e l l e n c e d e la 
r a c e . 

b ) I N T E R I E U R S : ceux-c i ne 
p e u v e n t ê tre é tud iés q u e p a r l'ex­
p é r i e n c e : la c r o i s s a n c e de ce lui -c i 
s era p l u s r a p i d e q u e ce l l e d c ce­
l u i - l à ; un c h e v a l sera p l u s for i , et 
p l u s rés i s tant à la fa t igue , q u ' u n 
a u t r e c h e v a l , son f r è r e , etc. 

D e d e u x b e a u x r e p r o d u c t e u r s , 
l'un s e r a " n i e e u r " et l 'autre v a u ­
d r a m o i n s q u e r i e n . 

A i n s i , d e u x v a c h e s b ien nées 
toutes d e u x s e r o n t peut -ê tre , l 'une , 
u n e b o n n e , et l 'autre , u n e m é d i o ­
c r e p r o d u c t r i c e . 11 se peut q u e la 
m o i n s b o n n e ail é p r o u v é d a n s 
son j e u n e â g e u n e m a l a d i e , un 
t r o u b l e d i g e s t i l , etc.. qu i a eu p o u r 
effet d ' a r r ê t e r sur. d é v e l o p p e m e n t , 
el p a r sui te r a l e n t i r sa p r o d u c t i o n . 

C e c i est v r a i p o u r la p o u l e p l u s 
ou m o i n s p o n d e u s e , la b r e b i s p l u s 
ou m o i n s f é c o n d e , la t ru i e p lus ou 
m o i n s " c h a n c e u s e " a v e c ses pe l ils, 
te c h e v a l rét i f ou f r a n c , etc. 

C a r il y n s o u v e n t p l u s d e v a r i a 
l e u r s p o s s i b l e s , h é r i t e r a c e r t a i n e - H o u e n t r e d e u x a n i m a u x d c la m è -

M. le sénateur J . - M . W i l s o n , président 
du conseil d 'administrat ion — M. 
Bcjudry Léman est élu président dc 
la Banque et admin is t ra tcur -de lcRuc 
— M. C h . L a u r c n d c a u . C . R . . devient 
v ice-président — M. Ernest C u i m o n t . 
C . R . , nomme gérant général 

L e C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n de 
la B a n q u e C a n a d i e n n e N a t i o n a l e 

! v ient d ' e f f ec tuer un r e m a n i e m e n t 
au C o n s e i l m ê m e et à la d i r e c t i o n . 

M . J . - M . W i l s o n , p r é s i d e n t d e la 
B a n q u e , a d o n n é sa d é m i s s i o n p a r ­
ce q u e son état d e santé el u n e 
a b s e n c e assez p r o l o n g é e ne lui p e r ­
met tront p a s d'ici q u e l q u e t e m p s 
de c o n s a c r e r a u x a f f a i r e s d e la 
B a n q u e tout le t e m p s n é c e s s a i r e . 
M . le s é n a t e u r W i l s o n reste a d m i ­
n i s t r a t e u r a v e c te t i tre de p r é s i ­
dent du C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n . 

M . B e a u d r y L é m a n , j u s q u ' i c i 
v i c c - p r é s i d c n l el g é r a n t g é n é r a l , a 
été élu p r é s i d e n t dc In B a n q u e el 
a d m i n i s t r a t e u r - d é l é g u é . E n cette 
d o u b l e q u a l i t é , il c o n t i n u e r : ) d c 
p a r t i c i p e r a c t i v e m e n t à l ' a d m i n i s ­
tration et à la d i r e c t i o n tic la B a n ­
q u e à la q u e l l e il est a t taché d e ­
pu i s 1912. 

M . C h a r l e s L a u r c n d c a u , c.r. , a n ­
cien j u g e d e la C o u r s u p é r i e u r e , 
qui fait p a r t i e d e p u i s 10'Jli du C o n ­
seil d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la B a n q u e , 
a été élu v i c e - p r é s i d e n t . O n sait 
q u e s i r . I . -Cen. ( r a m e a u es' auss i 
v i c c - p r é s i d c n l de la B a n q u e C a n a ­
d i e n n e N a t i o n a l e . 

L e C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n a 
n o m m é M . E r n c s l C u i m o n t . c .r . , 
gérant g é n é r a l d e ta B a n q u e . E n t r e 
au s e r v i c e de ce l l e inst i tut ion en 
1915, en q u a l i t é d e c h e f d u c o n t e n ­
tieux', M . C u i m o n t eu d e v i n t le se­
c r é t a i r e g é n é r a ! q u e l q u e s a n n é e s 
a p r è s . Il était g é r a n t g é n é r a l a d -
ioint d e p u i s 1921 

bles. I.c cult ivateur, des epic les a m en dements seront acceptés 
par notre Légis la ture , pourra emprunter , sur p remière et sur 
deux ième hypothèque , jusqu'à concurrence de 60% de la valeur 
g loba le de sa fe rme. De plus, g râce à la contr ibut ion du gou­
vernement p rov inc ia l , il ne paiera que. 4% d'intérêt, avec des 
condi t ions de remboursement , par annuités, tout à fail raison­
nables. Quel agr icul teur so lvab le pourrait e x i g e r plus... pourvu 
qu'il puisse emprunte r? 

•Y- * v 
A chacun dc ses congrès annuels, l'L". C. C. adopte une réso­

lution pr inc ipa le qui devient son cheval de batai l le pour les 
douze mois suivants. Celui de l'an dernier a presque gagne la 
course... si le Congrès de colonisa t ion n'est pas un s imulacre de 
capi tulat ion. 

Cette année, I 'U. C. C. veut obteni r un créd i t rural e f f icace . 
Nous c royons que le minis t re p rov inc ia l tic l 'Agr icu l tu re a le* 
pouvoi rs nécessaires pour rendre le P rê t agr ico le canadien 
opérant dans notre p rov ince . Si toute co l l abora t ion avec Otta­
wa est impossible , que le gouve rnemen t p rov inc ia l établisse 
l u i -même un système de crédit . Il n 'y a pas d'autre solution. 

On répond que les cult ivateurs ont abusé du crédit dans le 
passé. C'est vrai, c o m m e on a abusé dc l ' au tomobi le , du r e v o l ­
ver (d de la fourchette. En temps de guerre , pour sauver le 
pays, on met dans les mains de mi l l i ons d ' hommes les armes 
les plus meurtr ières . Ce crédi t est dangereux . A l 'heure 
actuelle, tous les gouvernements mettent des sommes d 'argent 
considérables >i I.a disposition de. leurs cul t ivateurs pour sauver 
l 'agriculture, base économique de tous les pays. 

On prétend qu'un crédit p rov inc ia l serait excessivement 
dangereux parce qu'il prêterai t au f avo r i t i sme pol i t ique . I.c 
Prêt agr ico le canadien serait absolument exposé aux mêmes 
abus puisqu' i l est adminis t ré par deux gouvernements . 

N o s caisses populai res Des ja rd ins pourraient organiser le 
crédit coopéra t i f le plus eff icace, le plus (moral et le plus écono­
mique . Mais elles ne sont pas prêtes à se rv i r le crédit dans 
toute la p rov ince . Si le gouve rnemen t de Québec a peur de? 
influences pol i t iques, qu ' i l garant isse h la Fédé ra t ion des Cais­
ses popu la i res les fonds nécessaires à l 'organisa t ion d'un sys­
tème dc crédi t rural. 

Que l l e que soit la solution adoptée , il faut absolument que 
le gouve rnemen t p rov inc ia l nous donne la me i l l eu re fo rmule 
dc crédit ag r i co l e dans le plus b re f délai possible. Nous espé­
rons que les cul t ivateurs el tous ceux qui s'intéressent au salut 
de notre, agr icul ture signeront cette requête que PU. C. C. fera 
bientô!. circTTier par toute la p rov ince . 

Albert RIOUX 
( D u D e v o i r ) 

http://Pnrgc.nl
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Un regard 
chez autrui 

In téressante consu l ta t ion 

sur les problèmes de 

l 'heure 
On consulte environ 12,000 tourna-

listes américains sur 1rs diffè-
r en tes questions politiaues — 
Contre l'ingérence de l'Etal dans 
le domaine industriel Centre 
l'augmentation de In dette publi­
que et l'inflation monétaire 

N e w - Y o r k . 16 - La commission 
de recherches de la "National In­
dustriel Conference Board". <lcs 
Etats-Unis, vient de tenir une con­
sultation populaire , tout à fait ori­
ginale . 

l'n questionnaire a été cnvnvé à 
I1Î.H7G journaux américains. L 'ob­
jet de ce Questionnaire était de 
connaître les tendances <le l 'opi­
nion publique sur les problèmes 
de l 'heure. On a pns" 22 questions 
en tout. En conclusion on leur a 
demandé quel facteur contribue le 
plu* au relèvement des affaires. 

La conference a reçu 5.050 ré­
ponses de journaux dont le tirage 
global esl approximativement de 
24.843.677 copies. 

LE R E L E V E M E N T 
DES A F F A I R E S 

\ la principale question "quel 
facteur contribue le plus au relè­
vement «les affaires -?" 73 pour cent 
oui répondu: " le déclin du con­
trôle d 'Etal": — la ' 'd iminut ion 
des dépenses gouvernementa les" ; 

les ' budgets équi l ibrés" et la 
"stabilisation monétaire" . Environ 
1â.7'r seulement ont préconise 
{'"inflation monétaire", En faveur 
<lu "contrôle d'Etat". 8.8% se sont 
prononcés. Environ 24% propo­
sent la "réduction des tarifs" et à 
peu tirés le même nombre sont en 
faveur de la "stabilité tarifaire". 

L E G I S L A T I O N S O C I A L E 

1, Assurance-chômage contribua 
toirc obligatoire. Kn faveur 39.5 
p.c ; contre : douteux. 'XV"c. 

2. Pension du vieil âge obliga­
toire. En faveur 64.6$ : contre 
i l î .O'V: douteux 2A^r. 

C O Û T DU G O U V E R N E M E N T 
1. Augmentation de la dette pu-

hlimic. En faveur 7.3 r/c: contre 
S9.19J : douteux. 3 67i. 

2. Réduction des salaires du gOU-
i-crncmenl, En faveur: N7.3'.e: 
.•outre lO.fJTi : douteux. 2.0%* 

3. Réglementation des t ir i \ des 
produits agricoles. — En faveur: 
23.5%: contre 73.(i ' r : douteux. 2.9 
p.c. 

1. Réglementation des prix des 
produits industriels. — En faveur: 
I 7 f i r ' r : contre 0 .8 f >: douteux. 2.2 
pour cent. 

."i Réduction de la production 
agricole. — En faveur 17.6%: con­
tre 70 l î r - : douteux. 2.7%. 

(i, Réduction de la production 
industrielle. - En faveur: 
.•outre 80.9%: douteux. 2.2%. 

7. Contrôle gouvernemental des 
affaires pr ivées. — En faveur : 5.3 
p . c ; contre 93.6%: douteux. 1.1%. 

S. Etatisation des chemins de i 
f e r . En faveur: 11 .1%: contre 

• 87 4e// : contre 1.4%. 
9. Etatisation des pouvoirs d'eau. 

En faveur : 25..') r- : contre 71.8 
p.c : douteux 

10 Etatisation des banques. — 
I ' faveur: 35.6%: contre 5'J.7 r'r: 
douteux 4.8%. 

i'L 'l'axes spéciales sur les clas­
s e s fortunées. — En faveur 21 .3%: 
•outre 7t.L"- : douteux 4.5%. 

L E T R A V A I L 
1. Donne/ du travail aux cm-

p'ovés syndiqués seulement, 
lui faveur : t . ! '< • : contre 94 .1%; 
d ' t i leux. r.l;%; 

2. Loi de salaire min imum 
En favçu'": ô.i.6 

I t. Loi des di f férends ouvr ie r s— 
| droit de Brève. — En faveur : 75.S 

p.c. : contre 21 .0%; douteux 2.7%. 
(Le Journal) 

Lue enquête semblable serait 
sans doute intéressante chez nous 
et apporterai t peut-être des révé­
lations surprenantes. 

Les c o m m i s s i o n s d 'enquête 
Les deux commissions d'enquête 

(lui cherchent, l'un à Ottawa, l'au­
tre dans la p rov ince de Québec, à 
démêler des problèmes c o m p l i ­
qués louchant, (l 'une part, les pro­
fits commerciaux, d'autre part, le 
service de l 'électr ici té, continuent 
d'instruire le public cl de p r o v o -

I quer ses réf lexions. 
' A la commission d'enquête d'Ol-

tawa des faits nouveaux révèlent 
chaque jour la honteuse exploi ta­
tion dont les salariés et les con­
sommateurs sont les v ic t imes . Ces 
abus réclament une législation ré­
formatr ice qui protégera la masse 
contre l'appétit boul imique de 
quelques cros capitalistes. 

L'enquête sur le service de I é-
lec t r ic i l é off re aussi beaucoup d'in­
térêt. La municipal isat ioh el l 'êlty 
lisation do l 'é lectr ic i té soulèvent 

; des arguments favorables el déffl-
, vorahles. Mais ce qui n'est lias dis-
; outahle. c'est le p r ix trop élevé des 
I services é lectr iques dans notre 

p rov ince . Les compagnies pr ivées 
' semblent el les-mêmes l 'admettre 

puisque, en plusieurs endroits , elles 
I ont abaissé leurs tarifs depuis que 

cette question s'agite dans le pli-
, b l ic . 

tL'Avenir du Vorr f ) 

Deux questions à notre confrère 
an sujet de l 'enquête sur l 'élcctri-

! c i , e : „ „. . 
Pourquoi les Compagnies il élec­

tricité baissent-elles maintenant 
leur tarif: lie savaient-elles pas 
ou'il était trop élevé avant aujour­
d'hui-? 

Et, qui est responsable il avo i r 
j laissé ces pr ix s'établir «le façon 

permanente chez nous? 

D e u x pet i tes phrases 
M. le Dr Hamel aurait dû con­

trôler le renseignement qu'il a dé­
claré au sujet d'une Univers i té . 

v i c i eux : le placement n'est pas tou­
jours sur, parce (pic l 'entreprise est 
instable: et l 'entreprise est instable, 
parce que les placements ne sont 
pas assez nombreux. Y a-t-il 
moyen de sortir de l ' impasse? Oui, 
si la cooperat ion devient un mot 
d 'ordre . Pourquoi un industriel, 
honnête cl connu connue tel, ne 
pourrait-il pas, parce que canadien-
français, faire fructifier les capi­
taux canadiens-français'. ' Il nous 
reste encore . Dieu merc i , des mai­
sons canadiennes assez prospères 
pour nous convaincre que les nô­
tres sauraient réussir n ' importe où. 
avec un peu d 'encouragement . 

El le commerce? Là encore le re­
mède est possible. Nous sommes 
le nombre dans notre p r o v i n c e : 
aidons-nous mutuellement. Ce n'est 
pas là du chauvinisme mais de l 'in­
térêt bien compris . En Erance, on 
di t : Achetons français; en Angleter­
re. "Buy Brit ish"; pourquoi ne di­
rions-nous p a s : Achetons canadien-
français'.' Clarence Hogue rappe­
lait dans le Devoir que nous ache­
tons annuellement pour 500 mil­
lions de dollars dans les maisons 
étrangères, C'est de l 'argent, com­
me dit l'autre. En agissant ainsi, 
nous scions la branche sur laquelle 
nous sommes assis. 

Emi le LANCES 
(/ . r Progrès du Sagucnay) 

Ce sont des petits détails c o m m e 
ceux-là, qui font douter de toute 
l 'organisation. 

i / . e (initie* 

Divfrcrc de Que pense notre 
cette autre petite note'.' 

Concernant le medium de nu-
bl ici té employé , le rapport d i t : 
"Ln presse est le pr incipal agent 
p rop re à former l 'opinion publi­
que du i>a\s. L'un des premiers 
moyens employés par les utilités 
dans leur propagande pour amé­
l iorer les relat ions avec le public 
est de s'assurer de la bonite volon­
té de la presse et de la fraternité 
des journaux. Des surintendants 
d'écoles publiques oui aussi etc 
approchés avec l ' idée de faire I e-

1 1 % : I dueation des écol ie rs sur le fonc-
I t ionnemeni des mil i tes publiques, 

et c o m m e résultat de tels contacts, 
des mil l ions de pamphlets ont été 
distribués dans les écoles '. 

C'est là un extrait du rapport 
publié à Washington après une en­
quête de six années. Il s agit en 
l 'occurrence tic la National Elec­
tric tight Association a laquelle 
sonl affil iées, entre autres. l 'Uni­
versité McGill el notre Ecole Pp-

i ^ t e c h n i q u e . Le Dr l lamel n était 
pas si mi l renseigné après lout, 
quoi qu'en pense l.f (initie. 

till ce qui nous concerne , nous 
du Québec, nous pourr ions peut-
être adopter le mol d 'o rd re : "Ache­
tons Québec!" Ce serait une ga­
rantie certaine que nos producteurs, 
nos manufacturiers cl nos consom­
mateurs garderaient enfin chez 
nous les argents que nous nous em­
pressons, scmblc-t-il, de transporter 
en dehors comme s'ils nous brû­
laient les doigts. 

R é d u c t i o n de 4 0 p. c. 
l 'ne enquête de six ans sur les 

taux de l 'électricité dans plusieurs 
Etals de l'est américain , entre au­
tres N e w - Y o r k , vient de prendre 
fin. 

La conclusion de cette étude, c'est 
que si les compagnies se conten­
taient d'un intérêt de onze ri demi 
pour cent sur le coût de la généra-
lion cl de la distribution, les prix 
de l 'é lectr ici té seraient coupés de 
quarante pour cent dans ces Etals. 

Onze el demi pour cent, voilà un 
profil CCrlÇS assez é levé . 

Dans le seul Etal (le N e w - Y o r k , 
en 1933, les consommateurs ont 
payé $03,339.373 de trop aux com­
pagnies d 'électr ici té . Beau com­
merce, n'csi-cc pas? 

La conclusion de cette enquête 
s 'harmonise très bien avec les té­
moignages du Dr Hamel et de M. 
T. -D. Bouchard devant la Commis­
sion d'enquête p rov inc ia l e . 

Il suffit de vo i r un peu c la i r dans 
les affaires du Trust pour admet-

' j m p l e r ce 

DANS LES COULISSES 
Il n'y a pas à dire, les affaires 

vont mieux ! .Jusqu'au Canadien 
Nat ional qui a réussi, cette ou née, à 
r é d u i r e . . . son d é f i c i t . . . à la som­
me ' • ins ignif iante" de $47,000,000. 

* * * 
Qui a dit que la polit ique de nos 

compagnies d 'électr ici té était inhu­
m a i n e . . . Quelle ca lomnie! L'n pe­
tit entret ien amical entre propr ié-
lairc et consommateur et l'on va 
s 'entendre. 

J£ -1; 
Idole aux pieds d'argile, le Trust 

é lectr ique qui se sent ébranlé jus­
que dans sa base oréscnteiucnl ! 

*fr 

( I n dit que les helidos se ropoll-
lenl de leurs f a ib les ses . . . et le 
T r u s t . . . de ses largesses. * * * 

Le Guide l'a fait savoir à M. le 
docteur Hame l : "Vous devr i ez vous 
renseigner avant de par ler!" Qu'il 
est donc malheureux que cette 
feuille ne s ' impr ime pas au début 
île la semaine! Elle eut évi té cet im­
pair, qu 'el le devra maintenant ré­
parer. * * 

A-l-on remarqué que depuis le 
début de l 'enquête (.Commission 
d'études seulement!!!! toutes les 
pr inc ipa les compagnies s'empres­
sent de réduire leurs tarifs? "La 
crainte est év idemment le com­
mencement de la sagesse!" 

* * 
Il n'y a pas à dire, nos grandes 

organisat ions commerc ia les , chaî­
nes de magasins célèbres en par-

| ticuiier, méritent certainement l'en-
courngeroent du peuple. Elles 
liaient à leurs en.iplnyés des salai­
res "ex t raord ina i res" , c'est le cas 
de le dire , de $3 à i?10 par semai­
ne pour quelque 00 à Ofi heures de 
t ravai l ! * * * 

l ie plus, les pr incipaux action­
naires de ces grandes entreprises 
achetant nos nroduits agr icoles , 
retiennent une commiss ion sur 
leurs opéra t ions au moment de la 
remise. 

* * * 
fait, pourquoi cette commis-

Ire la nécessité de 
monstre instinble el inhumain. 

E. L. 
' L'Action catholique I 

Nous connaissons de nombreux 
lecteurs qui se contenteraient de ce 
profit de 11 \ i M a i s , les gens 
du trust de l 'é lectr ici té ont les dents 
si longues! 

Consultations légales: 

Droit social 

Q.- Puis-jc demander à 
mission scolaire de vo i r à 

co r r ige les l 'institutrice 
de mes enfants tous les 
il v a classe, et me fasse 
un rapport mensuel .afin 

contre 43 S ' i 
d- uteux. 1 6%. 

3: Loi d'heures 
v i l . En faveur 
17 N'< ; douteux. 1 

minima 
: ."11.7'r 

de Ira-
con I re 

Coopé ra t i on 
Il y a deux champs d'action im­

portants où nous devons pratiquer 
au plus toi la so l idar i té : l ' industrie 
et le c o m m e r c e . 

On dit trop souvent que l e s indus­
tries canadiennes-françaises sont 
précaires et ne constituent pas pour 
l 'épargne un p lacemen! de lout re­
pos. Ç'esj tourner dans un cercle 

a Coin­
ce nue 
devo i r s 

jours où 
pa rven i r 
de cons-

Au 
sion ? 

pourquoi 

A-

loujours à votre service 
V c u 3 qui ê t e s in té ressés dans l ' indus t r ie l a i t i è r e : 

Nous v e n d o n s tou te s les m a c h i n e s e t us tens i les ser­
vant a t rai ter le lait c h e z le c u l t i v a t e u r , le la i t ier et le fa­
br ican t de b r u n e , d e f r o m a g e et d e c r è m e g l a c é e . 

i \ 'o t re s e r v i c e e t la q u a l i t é supé r i eu re d e nos p rodui t s 
sont une ga ran t i e d e sa t i s fac t ion . 

ADRESSEZ V03 CEMANDF.S A 

T C U C C L 8k t ! E 
3 0 4 P L A C E D ' Y O U V I L L E 

M o n t r é a l . 
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later s'ils l'ont des p rogrès? L'ins­
titutrice liasse parfois quinze jours 
et plus sans c o r r i g e r rie devo i r s . 
I L'n ignorant >. 

M. -Je vous consei l le en effet de 
mettre la commiss ion scolaire au 
COtiranl de ces faits; celle-ci de­
vra l'aire une enquête et agir en 
conséquence. 

L ' H e u r e ca tho l ique 

La causerie religieuse à l 'Heure 
cathol ique du 2~> novembre , orga­
nisée par le Comi té des Oeuvres 
catholiques de Montréal , sous le 
dist ingué patronage de S. Exe Mgr 
Gauthier, archevêqtie-coadjuleur de 
Montréal , sera donnée par le H. 1'. 
Georges-Albci ' l , 
Franciscains . 11 
de Jérusalem. 

Cette causerie 
précises. A f> 
chant religieux 
Georges, sous la 
seph Morcncy , mai Ire 

A li h. 15, causerie 

provincial 
parlera de la 

des 
ruine 

commence A fi h. 
h. 20, audition de 
par la chorale Si-
direct ion de M. .Io­

de chapelle, 
sur les mis-

j M O U S 

Croix 
des Soeurs ( ir ises de II 

La quantité totale de 
que vendue au Canada 

: mois de septembre a él 
100 l ivres . 

boeuf mur-
pendant le 
• de 2,818.-

Nous n 'avons vu nulle part de fé­
l ici tat ions à l 'adresse des éleveurs 
de Sherbrooke . Nous serions-nous 
t rompés par hasard"? t'n édi tor ial 
sur les méri tes d'un de nos grands 
hommes poli t iques qui retournera 
dans l 'ombre à la prochaine élec­
tion ou sur la valeur plus ou moins 
prouvée de la bonne tenue littérai­
re de notre presse hebdomadai re , 
aurait-il mieux fait l 'affaire de nos 
lecteurs? 

Nous pouvons nous abuser, mais 
nous avons toujours cru que l'a­
bonné de la campagne s'intéressait 
aux choses de la terre. 

Pour ceux qui ne l'ont pas fail, 
nous saluons, chapeau lias, ces eul-
li va leurs-hommes d'affaires qui 
inaugurent dans la p rov ince , qu'on 
le remarque bien, une ère nouvelle 
qui contr ibuera à sa prospéri té . 

* -A- * 

L'oc t ro i aux hebdomadai res est 
de $10,000. à ce qu'il parait! " E v i ­
demment , ça n'est pas beaucoup", 
me disait l'autre jour mon ami Luc. 
"mais que vcnx-lu. l 'argent est 
rare et. . . la chair est faible ." 

La lumière est enfin faite autour 
de cette question d 'octroi . Les heli­
dos recevront de l'argent du parti 

I l ibéral de la p rov ince , mais reste­
ront absolument in-dé-pen-danls. 

C o m m e nous l ' écr iv ions la sc-
: inaine dernière , le Bulletin des 
\Agriculteurs n'est ni rouge ni bleu. 
I c i , par conséquent, n'a aucun droit 
I à ce l le rémunération. Ce sont ses 
I lecteurs et s e s annonceurs qui le 
font v iv re , c e cher . . . 

D I A B L O T I N 

" L e S e m e u r " 

L'édi t ion de septembre-octobre 
nous a r r ive un peu en retard, sans 
doute, m a i s nous ue pouvons que 
saluer b icnvci l lnmmcnl cette bro­
chure à l 'extérieur plutôt humble 
mais d'une tenue l i t téraire tout à 
fail d igne. T o u r à tour. MM. \ . 
Lauren dean. .I .-P. Vcrschcldcn, I'. 
Dumas. A. d a t i o n . .1. Molandcau el 
autres, traitent br ièvement de 
grandes questions qui gagneront à 
être approfondies (tans de prochai­
nes édit ions. Cel le vail lante pel i le 
revue porte bien son n o m : elle 
" sème" , cl nous souhaitons (pie sa 
" semence" , tombant dans une bon­
ne terre, rapporte ce.nl pour un! 

H . H . 

Les actualités 
de la semaine 

P R O V I N C E 

L e chef de l 'oppos i t ion . M. Mau­
r ice Duplessis. se dit salisfail de 
sa récente tournée dans la région 
du Lac Suint-Jean, 

* -Y- -Y-
•La construct ion du pont de l 'île 

d 'Orléans progresse normalement. 
L'on a déjà c o m m e n c é à poser les 
longs câbles d 'acier destinés à sou­
tenir la t ravée centrale qui, on le 
sail, sera suspendue. 

.y. :f. 
L'échcv in Emery - I l . Korlfcr, 

leader cl président du comité des 
finances, en plus d 'être un des 
doyens du conseil municipal de 
Sherbrooke , a donné sa démission 
au ma i re I-". 11. Bradley . Il donne 
pour raisons que ses affaires per­
sonnelles cl ses devo i r s de député 
.requièrent plus de sou temps cl de 
son attention que par le passé. 

•Y <• 

La compagn ie industriel le, Auto­
matic Cold À I lea l , L imi ted , ne s'é-

ii Saint-Jérôme vu que 
plus avantageuses lui 
iar la vi l le de . lol ie l le . 

-i% -t-

' . -D. Bouchard se pro-
faveur de Coopéra t ives 

Tel que cueilli 

T H É V E R T 
if Ci I f A n H 

'Frais des plantations' 
672F ï 

îJa a l iment 

lahlira lias 
des offres 
sont faites 

L 'hon. T 
nonce en 
rurales 
I r ie i lé à 
(luit. 

s. E. h 

qui dislr i l iueraienl ( 'élec­
teurs membres à prix ré-

•Y -Y Y 

ardinal Vi l leneuve . O. 
M. I . . d énonce les l ivres cl brochu­
res vendus pal! le "Bureau de Vie 
et L ibe r t é " , pour leur o r ig ine héré­
tique cl salulisle. 

* v- -r-
Sorcl honore les l!l î . Frères de 

la Chari té à l 'occasion du 25c an­
n iversa i re de leur a r r ivée à l 'aca ; 

demie du Sacré-Coeur. 

•t-
Une double tentative de meurtre 

sur la personne de M. L a r i v i è r c cl 
son épouse, mel en émoi le vi l lage 
de Beloc i l . 

Y Y Y 
La Gazelle Officielle, public la 

nominat ion de M. Roger Séguin 
c o m m e r e c o r d e r de Druiumond-
vi l l c . 

Remaniements à 
nadienne Nat ionale , 
leur . l . -M. Wi l son i 
ni si râleur avec li 

a Banque Ca-
L'hon, sén.i-

cmeurc admi-
i lrc de prési­

dent du conseil d 'adminis t ra t ion; 
M. Bcaudry Léman ( levienl prési­
dent cl adminis t ra teur-délégué; M. 
Ernest Guimoul , c.r.. esl le nou­
veau gérant-général ; lundis que M. 
Charles Laurendeau. c.r.. est élu 
v ice-prés ident . 

Y * Y-
L'n ép ic ie r , de Each inc . fui con­

damné à $10.00 d 'amende cl les 
frais par le iuge Aniédée Monct. 
pour avo i r vendu du lait à un de 
ses clients à '.le la pinte an lieu de 
lue la pinte, prix fixé par la Com­
mission de l ' industrie lai t ière de la 
p r o v i n c e de Ouébec. 

D O M I N I O N 
L 'honorab le Mackenz ie Kins doil 

a r r ive r aujourd'hui d ' I ta l ie , 

M. . I . -N. Cart ier , de Montréal, a 
été nommé vicc-présidenl de la 
Commiss ion Canadienne de Radio­
diffusion, en remplacement de M-
Tlioinas Mahcr . 

Rense ignemen t s 

postaux 

Lis l e 'les endroits sur l 'Ile de 
Montréal cl des municipal i tés envi­
ronnantes où il y a distribution 
par f adeur s des correspondances 
affranchies au tarif re la v i l l e : 

Ahuntsic , Blue Bonnets, Cor­
nels, Bordeaux, Boul-dc-l 'Hé, 
Bronx Park, Car t i c rv i l l c , Côlc-dcs-
Ne igcs . Co te -Noi re , Côlc-Bouge. 
C o l e - S l - L u c Côtc-Sl-Paul, Dix ie 
Dorva l & Island, Greenfield Park. 
Guybourg, Mampstcad ( v i l l e ) , 
Highlands , I le-Vis i ta t ion. L ' A b o r d -
à-Plouffc, Lacb inc , Lachine Locks , 
Lachine Rapids , Lakeside . Laval* 
de-Montréal , Laval des Rapides . 
Longuet i i l , Longue -Po in l e , Maison-
neuve. Model Ci ty , Montréal-Est, 
Montréal - N o r d . Montréal - Ouesl. 
Montréal-Sud. MoiH-Royal ( v i l l e ) 
Not re -Dame de Grâce, Oii lrcmnnl. 
Peti t-Bois, P o i n t e - a u x ' T r e m b l e s , 
Pointe-Cla i re , Pont-Vîàu, , Bocfc-
f ield. Roscinont, Sl-Joscphal, St-
Lamber l Si-Lauren I. S l - l ' i e i r e 
aux L iens . Saull au Récol le l . 
Snowdon Junction, Slrat l imorc, Va­
lois , Verdun, Vi l lage Turent . Vil le-
Emard, Vi l l e LaSal le . Vi l le Si-Paii l . 
Vi l le S l -P ic r re , Wes lmounl , You-
vi l lc , Beaconsf ic ld , a l'est de la 
montée SI-Charles, seulement; Côte 
de Liesse, fil et fia seulement; Co-
Ic-Sl-Michcl , certaines parties. 

L'emploi du fromage d.ins Icj d ic te de 
secours — Opinions de Mlle Marion 

McColl, experte en alimentation 

LE BUDGET F A M I L I A L 

Au cours de lu Semaine Nat io­
nale du EroinagC, il a été donné au 
publ ieis ic du ministère de l 'Agr i ­
culture de Ouébec de rencontrer 
Mlle Marion McCol l . exper te en ali­
mentation au se rv ice de la Mc l ro -
poli lan L i fe Insurance Company, 
qui était de passage au bureau des 
Kurdes-malades de ce l l e compa­
gnie , à Ouébec. 

P r i é e de donner son opin ion sur ! 
la valeur nutr i t ive du fromage, 
Mlle McColl a déc l a r é : 

" R i c h e en protéine, en gras cl i 
en matières minérales, le fromage 
possède une grande valeur nutri- : 
l i v e . Etant donné la forte concen­
tration des éléments nutrit ifs les 
plus importants du fail que l ' on ; 
re t rouve dans un ol imei l l qui se ! 
conserve très bien, le f romage nié- | 
ri te d 'avoi r une mei l leure place j 
dans noi re al imentation courante. ; 

"C'csl aussi un al iment écono­
mique à cause de sa concentrat ion 
même, et connue substitut à la 
v iande , il of f re une plus srandc va­
leur nutr i t ive pour le même ar-
gcnl dépensé. C'est pour ce l le rai ; 
son que nous lui donnons nue si 
large pari dans les diètes de se­
cours à l 'heure ac tue l le 

" P a r diètes de secours", pour­
suivit Mlle McCol l . "nous enten­
dons des cédi l les al imentaires dont 
nous suggérons l 'adoption aux fa­
milles qui. possédant de l'assuran­
c e chez nous, éprouvent de la dif­
ficulté à rencont rer les deux boula. 
Dans la majori té des cas. nous 
constatons que ces familles ne font 
aucun usage de f romage. Le beurre 
et les v iandes — souvent dispen­
dieuses — figurent pour une large 
pari dans leur budget. Nous élu­
dions avec elles leurs besoins, el 
nous leur consei l lons de substituer 
le f romage à lelle autre denrée 
d'un prix souvent plus é levé cl la 
plupart du temps moins nutr i t ive 
que le f romage. Les parents qui 
ont suivi nos suggestions ont ainsi 
réalisé une économie appréc iab le , 
sans compte r les bienfai ts q u ' i l ; 
e n ont ret irés, eux et leurs enfants, 
sous le rapport d'une mei l leure 
santé". 

" L e hul de ce l le Semaine Nat io­
nale du Frojuagc tenue d'un bout à 
l 'autre du Canada, fut justement de 
faire mieux appréc ie r les p ropr ié ­
tés nutr i t ives du f romage, cl l'éco­
nomie que l'on peill réaliser en en 
faisant un usage plus régul ier . 

Aux op in ions d 'émii icnls méde­
cins sur la valeur nutr i t ive cl les 
propr ié tés d iges t ives du f romage, 
s'ajoute aujourd'hui cel le de Mlle 
McColl sur le rôle économique du 
fromage dans le budgel famil ia l . 
Puisse ce l l e op in ion inci ter les 
gens à ne plus cons idérer le fro­
mage c o m m e un ar t ic le de luxe 
que l'on n 'achète au'bccasîonnette­
ment, niais c o m m e un aliment éco­
nomique qui devrai t f igurer cha­
que jour sur nos tables. 

E S S A Y E Z CES R E C E T T E S 
(Du L i v r e de Cuisine de la Metro­
politan Lite Insurance Company) 

Macaroni mi Promage I lasse 
de macaroni l-.'i tasse de sauce 
blanche, l-t lasse de f romage rape 
nu haché. De la chapelure beurrée. 

Cassez le macaroni en bâtons de 
1 pouce, l 'ailcs boui l l i r ; ègout lez . 
passez-le à l'eau. Mêlez le frOlhagC 
à la sauce blanche, chaude el bien 
assaisonnée. puis étalez par cou­
ches successives le macaroni cl la 
sauce dans un plat allant au feu: 
saupoudrez de chapelures la der­
nière coeuhc. puis faites grat iner 
au four chaud. I ' 

Sauce blanche - I lasse de lait. 
2 c. à soupe de beurre. 2 c. à sou­
pe de farine. 1-1 c à café de sel. 

McllCZ le beurre à fondre dans! 
une casserole, puis ajoutez la fari-
ne en remuant jusqu'à ce que I • | 
mélange d e v i e n n e mousseux. Ajou­
tez le loiI en conl inuanl de remuer 
pour assurer un mélange homogè­
ne: faites cuire jusqu'à épaississe- | 
ment. Assaisonnez. 

La règle générale pour l'emploi 
do la sauce blanche avec les lécu 
mes au gratin est de mettre la moi! 
l ie autant de sauce blanche que de 
legumes. Ainsi , pour 1 chopinc de 
pommes de terre, on met 1 | ; l s v , 
de sauce blanche. 

au fromage — 2 lasses 
3-8 d'une lasse de | , j | 
ou I cuillerées à soupe 

on saindoux. I cuille-
de poudre à pâle. | , njl. 

de sel. 2-:j d'une lasse 
rapé. 

Biscuits 
de farine, 
ou eau. 2 
de beurre 
rces à thé 
lerée à Ma­
de fromage 

I. Mêlez les ingrédients sers cl 
ajoutez le beurre ou le saindoux 
soupe très fin. 2. Ajoutez du liqui­
de pour faire une pâte molle | 
Roulez et étendez la pâle. .f. (:,„',. 
pez on morceaux avec un couteau 
ou un coupe-pâte. 5. Eaites cuire 
dans un fourneau chaud P C I K I H I I I 
l à à 20 minutes. 

l'urée de Fromage (Soupe) 
•t tasses de lait, 1-2 c. à soupe de 
farine, sel et p o i v r e . 1 c. à soupe 
de beurre ou de «raisse . 1 jaune 
d'oeuf. i cui l lerées h soupe t\c 
f romage rapé. 

1. Faites chauffer le lait. 2. Fai­
tes une sauce avec le beurre. |a 
far ine, le lait, le po iv re et le sel 
! ) . Ajoutez le jaune d'oeuf battu! 
L'ailcs cuire I minute. I. Ajoutez 
le f romage et faites cuire immé­
diatement. 

Département de l'Agriculture, 
_ Ouébec. 

Le re levé annuel 

du bétail 

Distribution du questionnaire nur 
cultivateurs en fin de novembre 
A P P E L IH-: M. A D . GODBOUT 
Le gouvernement fédéral ci 1rs 

autorités provinc ia les , agissant de 
concer t , procéderont dans quel­
ques jours au re levé annuel du br-
lail gardé sur les fermes du Cana­
da. 

Dans la p r o v i n c e de Ouébec. des 
cartes-questionnaires seront distri­
buées au cours de lu semaine du 
2'i novembre par le personnel en­
seignant des écoles rurales à tous 
les é lèves qui en feront remise i'i 
leurs parents. Ceux-ci seront priés 
de les rempl i r le plus exactement 
possible cl de les retourner à Pins-
li t i i lcur ou l ' institutrice de leur lo­
cal i té pour le vendredi . .'Ui novciir 
bre. on le plus lot possible aprr1; 
ce l le dale afin de ne pas retarder 
le travail de compilat ion qui sui­
vra la réception des réponses. 

"C'csl grâce aux rcnscigncuicnls 
obtenus pur ce re levé annuel ouc 
les autorités du pay's peuvent avi­
ser aux mesures à prendre pour 
mieux organiser la production ct> 
la distr ibution de celle-ci" . ,i dé­
claré l 'honorable Adélard Godboul, 
min i s i r e de l 'Agricul ture de Qué­
bec, en annonçant la tenue de ri 1 

prochain relevé, "Jusqu'à date, les 
cult ivateurs de cette province o u i 
montré chaque année un empresse-
ment de plus en plus grand a ii"u< 
p rocure r les détails demandés, el 
nous sommes persuadés qu'ils ji( 
feront pas moins bien celle fois-
c i " . 

(Minis tère de l'Agriculture, 
_ Québec). 

La récolte de blé canadienne fa 
lO.'i-l esl évaluée à 277,304,000 
boisseaux, dont 270.282.0im bois­
seaux de blé de printemps et 
022,000 boisseaux de blé d'autom­
ne. L 'évaluation non revisée pour 
1033 eiaii de 269,728,000 boisseaux. 
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La Légende du Donjon 
par Pierre GOVRDON 
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i 'Iablci nous en vienne dis l ra i re . 11 
n est d'autres qui s'apaisent dans 

solitude. 
Hubert avail remarqué que lors­

qu'il sortait de chez les Vcrtadier 
ou (|u'il était allé voir M. ( iandoin . 
il revenait plus troublé par le sou-
•••nir de la disparition de Mlle de 
Di Ire, qui continuait à cire , dans 
lies deux maisons, le sujet de lou-
Its les conversations. C'était la 
t iCinc chose quand il en avail parlé 
n.vce son ami le lieulenanl de Mor-
i|tic ou avec quelque autre de ses 
camarades. 

Quand, au contraire, en dehors 
(les heures de cours et d 'exercices , 
il restait à travailler dans sa cham­
bre, il arrivait à oublier un peu cel­
te irritante question. Nul. en effet, 
n'était là pour la lui rappeler . Car 
le seul être qu'il voyait alors, c'était 

• in ordonnance, el Habi. qui ne sa­
vait que quelques mois de français, 
qui probablement ignorail même 
l'existence de la jeune fille d i s p a ­

rue, ne pouvait pas en parler. 
Hubcrl se contcnlai l doue d'une 

vie laborieuse el presque claustra­
le, ayant pour cadre cel le vaste 
chambre donl les fenêtres laissaient 
vo i r les ballistics de la Lcrrussc, les 
toits d'ardoises des écuries, les 
frondaisons mouvantes cl majes-

I tueuses des grands arbres piaules 
autour du Chardonncl cl donl le 

i feuillage festonnait gracieusement 
I l'azur immaculé do ' i c i -

Dans ce cadre , avec lui. un seul 
j autre personnage: eel Algér ien au 
i visage bronzé, étonnamment luisant 
|sous le feutre rouge de la chéchia, 
aux longs yeux qu'éclairait par 

j instants une flamme malicieuse, aux 
(narines souvent palpitantes, aux lè-
Ivrcs minces dont b- sourire, parfois 
| énigniatique, découvrait des dénis 
éclatantes. 

Sous ce masque a demi barbare, 
on devinait une âme restée, par cer­
tains cotés, p r imi t ive , et qui; par 
d'aulrcs, ne manquait pas d'être as-

se / , affinée. On croyai t démêler un 
curieux melange de soumission 
cra in t ive c l de ruse, d ' indépendan­
c e aisément révol tée cl de servi l i té , 
d ' in te l l igence, de délicatesse mê­
me, unie à un reste de bestialité. 

Habi ne disait nresquc rien. "Oui , 
uni l ieulenanl" . "non. m « lieule­
nanl", "b ien , ma l ieulenanl" , étaient 
a peu près les seules phrases qu'il 
semblait en étal de formuler. 

Parfois , cependant, il exposait au 
lieutenant, en termes à demi-inintel­
l igibles, quelle étaii son ambition, 

j II rêvait de vo i r coudre sur sa man­
che, \ i c r g r de toute distinction ho­
nor i f ique , les deux galons de laine 
que porte le brigadi. car ses lè-

j v i e s se refusaicnl à prononcer In 
dernière syllabe du mol brigadier. 
Il se désolait de ne pouvoi r parve­
nir à c e grade pourtant li lodesle. à 
cause de sa connaissance vraiment 
insuffisante de la langue française, 
a cause aussi, peut-être, de sa ma­
nière de v iv re , inoins conforme à 
nos moeurs qu'à celles des secta­
teurs de Mahomcl. 

Hubert de Li incray écoutait ces 
doléances naïves avec un peu de pi­
tié pour cet élix' à demi c iv i l i sé 
seulcmcnl, transplanté si loin de son 
pays, cl avec un doute sur l 'utilité 
d ' introduire dans nos vi l les fran­
çaises des éléments risquant d'être 
si préjudiciables à la santé physique 
cl morale du peuple. 

Le jeune off ic ier ne jugea il Habi 
à sa place (pic lorsqu'il le voyait à 
cheval . Caval ier impeccable , col­
lé a sa moulure c o m m e le pain à 
cacheter l'est au pli qu'il forme, ses 

jambes grêles cl nerveuses envelop­
pant c o m m e d'un élan les fhincs de 
la bêle, sa main, à la fois ferme e t 
légère , tenant les rênes, son btlSlc 
souple suivant Ions les mouvements 
de l 'animal dont les épaules, les 
hanches, l e s membres lui obéis­
saient. l 'Algér ien semblait être le 
maître indiscuté de sa "nob le con­
quête" cl s ' identifier avec e l le . 

Le lieulenanl de hussards qui, 
dans son escadron, avail pris lanl. 
de peine a lâcher de parfaire l'édu-
calion équestre de trop lourds pay­
sans semblant se hisser sur des che­
vaux de labour, voyait avec plaisir 
ce descendant des fils du désert, 
vrai centaure moderne , qui parais­
sait presque ne pouvoi r c i re sépa­
ré de sa monture. \ "é ln i l - i l pas 
d igne de cet aïeul dont, il n'y a 
qu'un siècle, le poète a chaulé la 
tendresse pour le Compagnon qu'on 
venait de lui ravir'.' 
El lo i , mon fier Sultan, à la cri­

nière noire, 
amours de la 

loudrc cl du vent, 
poils de jais li-

a blanche moi re , 
sabol mordait sur le sa­

ble mouvant, 
es arr ière-neveux de Sultan 

ne soni plus (pic des anglo-arabes. 
Les émois romantiques en honneur 
au temps dé la conquête algérienne, 

ont depuis longtemps cessé d'être | 
à la mode . Enfin, le lieulenanl qui 
ne l'avnil fréquente (pie jadis e n j 
rhétorique, oubliait Lamar t ine ! 
quand il voyal l Habi veni r c i re r scsi 
holies, ou même quand il le ren-j 

Coursier né de 

Donl quelques 
grnienl 

Donl le 

Mais I 
sonl 

qui îll-
Cl plus 

aul une 

il 

contrail à pied. 
Ce qu'il appréciai t le plus, en Ita-

iii. e 'élaii l ' imposs ibi l i té dans la­
quelle se trouvait le pauvre spahi 
de l 'entretenir des événements 
donl il ne voulait plus culcndrc 
parler, (pie inclue il s'efforçait 
d 'oublier . 

Or. c'était Ralii lui-même 
lait te troubler de nouveau, 
que jamais, en lui annonr 
nouvelle invra isemblable . 

l 'n mal in . l 'Algér ien ava 
vé son .service quand, au lieu de se 
re t i rer discrètement , connue cha­
que jour, il resta dans la chambre, 
planté en face de l 'off ic ier , dans 
une attitude qui trahissait le desir 
de d i re quelque chose el une 
laine hésitation a parler. 

(.lu'as-luV TollI est | i rcl? 
Oui, ma l ieulenanl . 
Eh ' bien, \ a. 

Habi se rendait-il compte 
l'effet qu'allait p rodui re sa révéla-
lion inallcndtic, ou bien cherchait-
il loill s implement ses mois? Quoi 
qu'il en fût, il restait mucl cl fori 
embarrassé, mais ne soldait pns de 
la chambre . 

Qu'os-lu,? répéta l 'o f f ic ie r qui, 
pressé par l 'heure de l ' exerc ice au­
quel il «le v.'i i i se rendre commen­
çai! à s ' impal ien ler 

A ce l le question 
pondit en conlinuan 

Voyons , par le! 
chose à lue d i re? 

Oui, mr l ieulenanl 
Quoi? 
Moi, l'ai vue 

— O u i ? . . Qui as-tu vu" 

•he 

cer-

de 

l 'Algér ien ré-
do se taire. 
As-tu quelque 

Le demoise l le 
(.Miellé demoise l le 
Le demoise l le que ma lieule­

nanl il cherche . 
Stupéfait, Hubert de L imçrny re­

garda Habi. La p remière question 
qu'il se posai! étail ce l l e - c i : Com­
mon! eel homme, qui savait à pei­
ne quelques mots de français, avait-
il pu c o m p r e n d r e ce qui s'étail 
passé à Monl-Girai ld cl quel avail 
clé le mol if de sa récente absence, 
deux choses donl on ne lui avail 
pas fail par i? 

"Serai l - i l plus fin el plus rensei­
gner qu'il n'en a l ' a i r?" se deman­
da le jeune o f f i c i e r . 

Puis, s'adressanl à Habi : 
De qui veux-tu par ler? 

Sans hésiler . l 'Algér ien exp l iqua : 
Du pclil demoise l le qui ' le-

meurail chez te vieux tlanic, dans le 
fielil rue. à côté du vieux enlise. 

C'élai l dés igner clairement Mlle 
de Dis l ré . 

- 'I"u as vu ce l le demoise l l e? 
Oui ma l ieulenanl . 
Quand? 
Hier . 
H ie r ! 

mu l ieutenant. f ini . 
Où? 
Moi . 
Tu r 
Oui. 

pas savoi r le nom tin rue. 
as vue dans la rue? 
ma l ieulenanl . 

Ce n'est lias possible. 
Ce fui sur ce l le parole d ' incré­

dulité, très s incère d 'ai l leurs, que 
fut clos ce p r emie r entretien con-
ccrnnnl la prétendue rencontré de 
Haïr' el de Mlle de Dis l ré . 

Quelques instants de réf lexion 

| avaient suffi à Hubert pour M- per­
suader que Habi. ou n'avail lïCH 

compr i s , ou avail pris une nul"' 
personne pour Marline, ou nv»i) 
inventé cel le histoire pour se Innc 
bien v o i r de son chef. 

Il était lemps de partir, [I.ail­
leurs, cl le l ieulenanl descendu c« 
liâle l 'escalier, traversa rapidcotenl 
la cour abritée de glycine. Cl. i""' 
fois dans la rue. marcha à granits 
pas vers l 'Ecole, 

Mais. IonI le jour, comme "' : , l , a l . ' ' 
lui. il pensa au récit fail par I A 1 

gêr icn . Réci l bref el incomplc". 
mais 1res grave s'il n'élail pas 
inventé de loulcs pièces, on le 
sullat d'une erreur. 

Plus l lubcrl v songeai!, plu», 
deux hypolhéscs lui itcmbwie"" 
seules plausibles. Comment, ç'j 
effet, supposer que In f.ugilivç, <l" 
avail si habilement échappe n I"1 

les les recherches, se Irouvail 1  

Ionl près, à Saumur même, cxpOM* 
à c i re rencontrée par tous ceux n," 
la connaissaient, à la merci « 
loulcs les indiscrél ioi is? Non. M" 
bcrl l 'avail dil avec raison, ce " 
tail pas pos s ib l e Ce n'élail pas po 
si lde. quel que fi'il le motif qui i 
val! dé terminée à fuir. 

En dépit de ce l l e conclusion. ' 
jeune of f ic ie r avail de nOUVW» 
perdu la tranquill i té d'espril >| 
instant reconquise. Lue lancinan 
le én igme recommençai! oc M j 
ser à lui. C'élail en vain qu » *£. 
forçai! de n'y pas «Hacher <i", 
por lance ' el de Icnii! pour non ^ 
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LE BULLETIN DES AGRICULTEURS PACE TROIS 

N O S 
CE Q U E V O U S 

M A R C H E S 
A C H E T E Z 

P R I X DU G R O S , A 

C E Q U E V O U S V E N D E Z 

M O N T R E A L 

Marché du bétail à Montréal 
POINTE-ST-nous 

19 NO-
2145; 
l f i l f i : 

FARINE 

natcntc 

A PAIN 

premiere 
Deuxième pa ten te 
F o r ic à boulanger 
Farine à pâtisserie 

FAMINE A E N G R A I S 

Low Crade 
SOUS-PRODUITS D U B L 

Z.ôo 
2 . 2 5 
2 . 2 0 
2.40 

1.75 

la cii.ir. la t o n n e 

24.25 
Son 
Gril rouge 
addling extra 

G R A I N S 

\voinr tic l'Ouest no 1 d'alim. 
Orge de l'Ouest no :i 
Mais argeiilln 

engrais no o 

20.: 
30. 

Blé à 

.1.') 
-.00 
.02 
.71 

TOURTEAUX D E LIN 
TOURTEAUX 

Ijc en HT, 

S U C R E GAZOLINE 

Granulé, si 
C a s s o n a d e 
C a s s o n a d e 

C do 
no I 
no 2 

coton 
Le* 

. 5.10 

. 4.80 
. . .1.70 

M E L A S S E (Barbades) 

No 1. t o n n e a u de 0 0 gala 
No 1, b a r i l de 2 5 g a i s . . 

S E L 

Le gallon 

. .40 t-2 
. . 54 1-2 

Sel fin, s a c s de 50 Ibs en j u i l . 
Gros se l , sacs de MO l b s 
•Se! en p i e r r e , b l o c de 50 Ibs . , 

sac 
.52 
.08 
.G5 

Pc lin . •. 
Pr colon 
Dreclics d 

la lonno 
. 37.00 

. 45.00 
. 2(5.00 

P E A U X V E R T E S 
P r i x f o u r n i s p a r la m a i s o n Mar­

tin &. S t e w a r t Hides , 8 4 5 , rue S a i n l -
l 'anl o u e s t . 
De boeu f , m o i n s de 18 Ibs . . .04% 
De boeuf , p lus de 48 Ib s . . . .01 

P E T R O L E 
1 * Fallon 

Imperial Royalitc: 
B a r i l s de b o i s de -15 gai 17 

Imperial Royalitc: 
B a r i l s d'acier de 47 ga ! 17 Brasserie . . . . 

ANIMAUX VIVANTS 
Pr ix obtenus sur le marché de Montréal 

LUNDI. LE 19 NOVEMBRE 1934 

(Par la Cooperative Cinadic. . i r fle Celait de Quebec, L tcc ) 

Communs 

Porc 
1R0 

PORCS V I V A N T S 
;, bacon f S c l c c t ) 

;i 220 Ibs . . • 

PRIME DE 
Poro à b a r o n . ISO 
l'orr ii | i " " ' ' l i ' ' rU ' . 

160 à 230 Ibs . . . . 
Porrs legcrti cl à 

120 à IKO Ibs . . 
Porcs |i m ni s. 210 ; 
Extra lourds, 2 7 0 
Truies 

Ibs 

51.00 
à 2 2 0 

ngrn i s 

•jTu Ibs . . 
Ibs ou p lus 

VACHES 

ClioiN 
Bonnes 
Moyennes 
Communes 
Très communes 

VEAUX 

f ! in i \ 
Hun* 
Moyens 
Communs 

Y 

7 . 0 5 

7 . 9 5 

7 . 1 5 

7.45 
7.45 
0.95 

5—G 

-2 V\ 
l '•'• 
l'i" 

I ' , — l ' A 
l e 

R o n s . . . . 
Communs 

2 1-1 
A G N E A U X 

fi 1-1 
1 1-1 

1.3c. 

l - 2 c . 
I-2C. 

M O U T O N S 

In ipc r i . i l Three S t a r : 

Barils de 4 5 c a l i o n s 
Ethyl 

A c e s p r i x il faut a j o u t e r fi 

La trallon 

. I S 

.20 
c e n t s 

p a r gallon p o u r la t a x e du gouver­
n e m e n t p r o v i n c i a l . 

E N G R A I S C H I M I Q U E S S I M P L E S 

L a t onne 
P a r chars complet!, F.O.B, Québec 
Superphosphate, 10 p. c . 

a s s i m i l a b l e 16.50 
Phosphuto Thomas 10% a s s . Ç20.50 
Muriate de potasse 4 8 9 ' c , 

s a c de 2 0 0 I b s -535.00 

Su l f a t e de p o t a s s e 4 8 Ç c , 

s a c de 2 0 0 J b s ? 5 0 . 0 0 

S u l f a l c d'ammoniaque, 2 0 % 
d 'azo te , sac d e 2 0 0 l b s . . .$35.00 

Nitrate de s o u d e , 1 5 % 
d 'azo te , s n c de 100 Ibs . . 846.00 

M A R C H E D E S 

V I V A N T E S : 

V O L A I L L E S 

l i ons 2 ' - i — 2 7 i 

M i 

VA 

i C o m m u n s 

Choix . . . 
R o n s 
Moyens . 
C o m m u n s 
C o m m u n s 

DE L A I T 

7 ;'i 

G i 
. . . I 1-2 ;  

I ! 

1 ! i -

B O U V I L L O N S 

4 3-4 à 5 c . 
4 à 4 l - 4 c . 

3 à .'» 1-2 
3 à 3 1 -2 

IV. c à l%c l ége r s 

TAURES 

l - *. 
l - 2 e . 1  

l - ï c . 
1 -•_»«-. 

Bonnes 
M o y e n n e s 
( ïominuncs 
T r è s communes 

3-4 ; 
2 ' . c à 

I 3-4 ; 
1 1 à I 

VUX 
Bons 

DES C H A M P S 

2 3-4 

TAUREAUX 

à 3c 

R o n s 
M o y e n s 
C o m m u n s 
T r è s c o m m u n s 

2 c 
t 

1 % C 

114c 

3c 
•lie 

2e 
l-2c 

2 ' Ï C 

2 c 
I % C 

l ! i c 

P o u l e t s e n g r a i s s é s la l iv re 
No 1 .1 fi à . 19 
No 2 14 à .Ifi 
S é l e c t i o n n é s A 12 à .14 
S é l e c t i o n n é s B 10 à .12 
P o u l e s sélectionnées A. . .14 a .16 
P o u l e s sélectionnées R . . .12 à .11' 
P o u l e s sélectionnées C 10 

ABATTUES: 
Poulets e n g r a i s s e s au l a i t : 
No I 18 a . 2 2 
No 2 15 à .18 

S é l e c t i o n n é s A 14 a .15 
Sélectionnés R 12a.14 
Sélectionnés C 10 à .12 
Pou les sélectionnées A . . . 1 5 à .17 
Poules sélectionnées R . . .13Ù.Î5 
Pou le s sélectionnées C 12 
( P r i x gracieusement f ou rn i s p a r P. Poi i l in et C i c , 
Monl r é a l ) . 

marché fionsceours. 

A R R I V A G E S A LA 
C H A R L E S , L U N D I . L E 
V E M B R E 1 9 3 4 : B E T A I I 
V E A U X . 1 3 1 8 : PORCS, 
M O U T O N S . 2 3 5 5 

B E T A I I . 

L e s e x p é d i t i o n s oui é té p a r t i c u ­
l i è r e m e n t f o r t e s cl les v e n t e s se 
fa i sa i en t 1res l e n t e m e n t à l ' o u v c r -
l u r c du m a r c h é : ma i s il fut p o s s i ­
ble de m a i n t e n i r les p r i x f e r m e s 
p o u r les s u j e t s de qua l i t é c o m m u ­
ne et m o y e n n e et u i è m c de f a i r e 
m o n t e r l e s p r i x d'un q u a r t à un 
demi - sou la l i v r e dans le c a s des 
su je t s de q u a l i t é b o n n e ou de c h o i x . 
Ains i q u ' o n p o u r r a s 'en r e n d r e 
c o m p t e en j e t a n t un c o u p d 'oe i l 
s u r les p r i x a p p a r a i s s a n t a i l l e u r s , 
on v e r r a q u ' i l n 'y a de c h a n g e ­
m e n t q u e d a n s le c a s d e s bouv i l -
lous où u n e h a u s s e assez p r o n o n ­
c é e est e n r e g i s t r é e dans les m e i l ­
l e u r e s c l a s s e s . Il v a l ieu de p e n ­
s e r q u e les p r i x a c t u e l s ont c h a n c e 
de s e m a i n t e n i r p o u r le r e s t e de la 
s e m a i n e c l m ê m e pour la s e m a i n e 
p r o c h a i n e , 

VEAUX 
T o u t e s l e s c l a s s e s de v e a u x 

é t a i e n t for t r e c h e r c h é e s e t les p r i x 
é t a i e n t f e r m e s , a v e c h a u s s e d 'un 
q u a r t de sou d a n s le. e a s des v e a u x 
tic la i t de c h o i x . Les v e n t e s de 
v e a u x de la i t s e f a i s a i e n t de 4 c à 
7 1-4 c . la l i v r e . Les v e a u x de 
c h a m p se v e n d a i e n t f a c i l e m e n t à 
«les p r i x a l l a n t d e 2 1-4 c . à 2 3-4 c . 
la m a j o r i t é à 2 1-2 c . Ce m a r c h é a 
d ' e x c e l l e n t e s c h a n c e s de se m a i n ­
t e n i r f e r m e à c e s p r i x . 

M O U T O N S . AGNEAUX 

Si l 'on n e r e g a r d a i t q u e les p r i x | 
q u e nous p u b l i o n s , on se ra i t p o r t é 
à c r o i r e q u ' u n e b a i s s e n été e n r e ­
g i s t r é e . M a i s il n 'eu est r i e n . Ce 
c h a n g e m e n t do i t é l r e m i s e n t i è r e ­
ment à la b a i s s e l i é s a p p r é c i a b l e 
qu ' i l y a eu d a n s la q u a l i t é m o y e n ­
ne des e x p é d i t i o n s . Il n 'y a pa s de 
dou t e que n o u s a i l l i o n s pu o b t e n i r 
les p r i x de la s e m a i n e d e r n i è r e si 

a v i o n s eu d e s su je t s d ' éga l e 
q u a l i t é . L e s v i e u x m o u t o n s s e ven ­
d a i e n t b i en et a c c u s a i e n t u n e lé ­
g è r e a v a n c e d a n s l e s p r i x . 

P O R C S 

Les c u l t i v a t e u r s on t pu. r e l i e se ­
m a i n e e n c o r e , b é n é f i c i e r d ' une lé­
g è r e amélioration d ims l e s p r i x 
d e s . p o r c s . Les v e n t e s se font au­
jourd'hui s u r la b a s e de 7 .95 p o u r 
les p o r c s à bacon. Les p r i m e s cl 
les c o u p e s o r d i n a i r e s s o n t en vi­
gueur . Ce p r i x s e m b l e avoir chan­
c e de se maintenir f e r m e ; les r ap ­
por t s qui nous v i e n n e n t a u j o u r ­
d'hui des outres m a r c h é s cana­
diens indiquent un ton assez en­
c o u r a g e a n t : c l le m a r c h é a n g l a i s 
est lui iiussi plutôt f e r m e , en s o r t e 
q u e n o u s n o u s attendons a v o i r les 
p r i x r e s t e r a u x olcnloura de 8 s o u s 
l:i l i v r e . La demanda p o u r les 
t r u i e s a é té b o n n e et l e s p r i x se 
sont maintenus a u x n i v e a u x en 
c o u r s la semaine d e r n i è r e . 

Marché du bétail 

( P . C.) L e nombre d'animaux 
m i s en ven te à Mon t r éa l c e m a l i n 
était de 605, so i t 235 bêtes à c o r ­
nes , 155 v e a u x . 2 1 9 p o r c s , 8G 
agneaux et m o u l o n s . 

L e s p r i x des b è t e s a c o r n e s , la 
p lupa r t de f ina l i té c o m m u n e , res­
t en t f e r m e s . 

Les v e a u x de bonne q u a l i t é se 
v e n d e n t de Ç7 à Ç7 .50 , c e u x de q u a ­
l i t é m o y e n n e à ÇG.50 cl c e u x de 
qualité commune ' l e $ 5 . 5 0 à $fi. L e s 
veaux l o u r d s se vendent à 83.50 ci 
les v e a u x à l'herbe de $ 2 . 7 5 à $ 3 . 

L e s a g n e a u x de b o n n e q u a l i t é s r 
v e n d e n t 80.50, les lou rds 85.50, les 
ino i i lo i i s $ 1 . 4 0 et les b r e b i s de 
$ 2 . 5 0 à $3. 

Les p o r c s a b a c o n sont à $ S . p lus 
la p r i m e ordinaire de $1 pour c e u x 
de qualité choisie. L e s lége rs cl 
lourds à b o u c h e r i e sont à 50 sous 
en m o i n s c l les e x t r a - l o u r d s à $1 
en m o i n s . 

Marché des fourrages 
L e 1 5 N O V E M B R E 

Charlottetown, I . - P . - E . — 
Koin de m i l , nos 1 et 2 

H a l i f a x , N . - E . — 
F o i n de m i l . nos 1 et 2 • 
P a i l l e d ' a v o i n e - - . 

Carlcton c o u n t y , N . - B . — 
Foin t ic m i l nos 1 et 2 , . 

Q u é b e c , P . Q . — 
Foin de m i l . no 2 
Foin mêlé, no 2 
P a i l l e d ' a v o i n e 

M o n t r é a l , P . Q . — 
Foin de mil, no 2 
Foin de mil, no 3 
Foin t ic t r è f l e m ê l é , no 2 
P a i l l e 

Ottawa, Ont. — 
Foin t ic mi l mêlé, no 2 

K i n g s t o n et B r o c k v i l l c , O n t . — 
F o i n de mil et de t r è f l e m ê l é s 

T o r o n t o , On t . — 
F o i n de mi l , no I 
Foin de m i l , no 2 
Foin de mi l , no 3 
P a i l l e de b l é 
P a i l l e d ' a v o i n e 

B o s t o n , 14 n o v . — 
de m i l , no ï „ „ 
de m i l . no 2 
de mi l l é g è r e m e n t 
t rè f l e , no 1 
tie rail l é g è r e m e n t 
t r è f l e , no 2 
m ê l é , n o 1 
d e m i l m o y e n n e m e n t 

l a n g é de t rè f le , no 1 
F o i n de mi l m o y e n n e m e n t m c -

l a n o é de t rè f le , no 2 
F o i n de mi l f o r t e m e n t m é l a n g e 

t r è f l e , no 1 
tic t r è f l e , no 1 

1 9 3 1 

F o i n 
F o i n 
F o i n 

de 

F o i n 
de 

l r o in 
Foin 

m é l a n g é 

m é l a n g é 

me-

de 
Fo i n 
Foin 
Foin de 
Foin î le 

New-York, 
Foin de 
Foin fie 

I rè f le . no 2 
l u z e r n e . 1ère c o u p e 

i e m e coupe 

Production de beurre et de fromage pour le mois 
d'octobre 

Fruits et légumes 
pour: LA 

I I . 20 
SEMAINE FINISSANT 
NOVEMBRE 1931 

PRIX 
Coopérative 

( D e la semaine finissant le 

Moyen 

DE REMISE 
Fédérée de Québec 

17 novembre 1 9 3 4 1 

IPrix de 
finissant 

M O N T R E A L 
remise p o u r la 

le 13 n o v e m b r e 

BEURRE F R A I S 

semaine 
1934): 

No I, pasteurisé . . . . 
Xo I. non pasteurisé 
No 2 

.19 

FROMAGE BLANC 

No I 
No 2 

09 
.08 

.20 
1-2 
.19 

1-8 
1-8 

QUEBEC 

OEUFS 

( g r o s ) . . 
( m o j e u s 1  

p o u l e t t e s 

.09 

.46 

.44 

.38 

RO.MAGE COLORE 

N., I 0 9 1-8 

j{ 0 2 0 8 1-8 
Très important: aucune commis­

sion ou frais d'emmagasinage !'> 
déduire de nos p r i x de r e m i s e de 
beurre cl de f r o m a g e . 

•Y. .y. * 
(Semaine Unissant le 11 

LA R I ) 
1, 9 0 à 140 l b s 10 

2, 1 PI à 171 lbs Pi 
3, 174 à 2 2 5 lbs 

VEAUX ABATTUS ENGRAISSES 
AU LAIT ' 

12 1-

No 
No 
No 

.20 

1-2 
1-4 
.10 

Bon . . . 
Moyen 
Commit n 

A (crus) 
A (moyen i 
A l'niiirlle 
R 
r. 
l'igeuns 

No 
No 
Xo 

vivants, le couple 

"OUCS ABATTUS 

VEAUX A B A T T U S 
engraissés au lai t 

novetn-

. . .44 
. . .40 

. . . . 33 
. . .26 
. . .20 
. . . .20 

No 1. 
No 2 . 
s'o 3, 

AGNEAUX ABATTUS 

3 5 à 45 Ibs 
30 n 3 5 tus 

25 à 30 Ibs 
MOUTONS ABATTUS 

.10 
.09 
.08 

Produits 
P o m m e s 
Aut res f ru i t s 
R a n n n e s 
Aut res f ru i t s tropicaux. 
O i g n o n s 
P o m m e s d e t e r r e 
Au t r e s l é g u m e s 

Chars 
• . 77 
. . 15 

lo 
.11 

.11 
.09 

Ib 
1-2 
I '.! 

1-2 

No I 
No 2 
No 3 ;  

i\'o/e. — Nous ne 
de volailles vivantes 
cursiile de Québec. 

1 
. . . til 
. . . 23 

2(12 
La température, celle s e m a i n e , a 

é lé p lutôt f r o i d e a v e c q u e l q u e s 
p lu i e s occasionnelles. 

A R R I V A G E S 

L e s a r r i v a g e s demeurent sensi­
blement les m ê m e s que la semaine 
d e r n i è r e , le ga in n'étant que de 5 
c h a r s . En p lus de c e s 2 0 2 c h a r s de 
fret, il faut compter 15 chars d'o­
ranges, 2 c h a r s île c i t r o n s . 5 de CO­
COS cl 90 de bananes, qu i onl été 
expédiés par bateau. 

FRUITS DOMESTIQUES 

Il n o u s est a r r i v é 54 chars de 
p o m m e s de la N o u v e l l e - E c o s s e . 12 
de la Colombie-An glaise. Kl d'On­
tario cl I du Nouvoau-Brunswick. 
Le m a r c h é d e s p o m m e s d e m e u r e 
s e n s i b l e m e n t le même avec peu de 
vnriationsd a n s l e s p r i x . La bo i t e 
de M c i n t o s h Fancy, C.-A., 82 .20; 
Fancy D e l i c i o u s . $ 2 . 2 5 ; S l a r n No.. 
N.-E.. $ 3 . 5 0 à . $3 .75 ; S p y No I. 
86 .00; Domestique, 8 5 . 2 5 ; Pcwnu-
kec No. i. $ 2 . 7 5 à 8 3 . 0 0 . Domesti­
que, $ 2 . 2 5 à $ 2 . 5 0 ; Baldwin Domes-
l i q u c . .$2.(1(1 :'i $ 2 . 5 (1 . Les p o m m e s 
d'Ontario continuent à r e n c o n t r e r 

| une b o n n e d e m a n d e cl l es S p v soitl 
I f e r m e s à $7.(1(1 à ,$7.5il le baril pour 

. 0 5 ! les No. I . a l o r s q u e l e s Domcsli-
. ( 1 4 I fines se vendent SG.OO à $li.5l> le 
.03 b a r i l . 

F r o m a g e Ibs 
Beurre Ibs 
Sommaire: Janvier 
Fromage I b s 
B e u r r e I b s 

( ' ) P r o v i s o i r e . 
Québec, 15-11-34, 
(Département de 

1934 ' 
2,640,000 
8 . 2 R 0 . 00 I I 

da te 1934' 
20.9SS.iinu 
0 2 . 1 8 5 . i 

1 9 3 3 
3,154,198 
G.RI4.97I 

1933 
1.4 17 .727 
7,198,965 

'Agriculture, Québec), 
3 »• -î 

Variation 
— 1 6 . 3 % 
- 1 - 2 1 . 5 % 

Va riationa 
1 7 . 8 % 

.-i 1 5 . 3 % 

recevons 
à notre 

pas 
suc-

la lb 
.10 

Commun 06 

Bons prix pour 
les oignons 

iron, 
h 2 

BEURRE 
l'riv du 

mardi le 20 
No I pasteurisé . . 
»o 2 pasteurisé . . 
No 1 non pasteurisé 
«0 2 non pas t eu r i sé 

à Monlréa 
lires p. m. : 
. . 20 13-1 fi 
. . 211 

20 
19 

5 - 1 6 c 
5-1 lie 

13-1 fie 

Le gérant d'une de nos mai­
sons de commerce nous fait sa-

-ivoir que le prix est bon pour les 
oignons rougos, bien secs. No 2. 
Si donc vous souhaiter vendre 
votre récolte ou du moins, une 
partie de votre récolte, veuil­
lez communiquer immédiatement 
avec nous en faisant savoir la 
quantité dons vous pouvez dis­
poser et nous pourrons opérer la 
transaction pour vous. 

Service de Renseignements 

Plantes racines et fourragères au 30 oct.1934 
du 

LEGUMES 
Les légumes 

D O M E S T I Q U E S 

quantités assez 
ne rencontrent 
t r è s p r e s s a n t e , 
p o m m e de 
Iranquillil 

n o u s a r r i v e n t en 
e o n s id é r a b l e s , m a i s 

p a s u n e demande 
L e m a r c h é de lu 

t e r r e est inchangé c l sa 
p r o v i e n t s a n s dou t e du 

l'ail q u e les m a r c h a n d s locaux son t 
b i en a p p r o v i s i o n n é s . L e s o i g n o n s 
d ' O n t a r i o v a l e n t $ 2 . 5 0 à $ 3 . 0 0 le 
100 l i v r e s . L e s o i g n o n s r o u g e s , 
g r o s No. 2. ,$1.75 l e 1011 l i v r e s . 

D i v i s i o n î l e s Fruits, 
M i n i s t è r e d ' A g r i c u l t u r e . Ottawa. 

Enquête sur les opéra­
tions commerciales 

des cultivateurs 

Quebec, P. Q., | 5 novembre 193-4. «1 p.m. — La Section de la Statistique 
r«r,t. , , c r c < ! e l'Agriculture publie aujourd'hui l'estimation provisoire de la 
S , c . d e s Plantes racines et fouiracorcs en 193-1. comparativement à l'estimation 
""a'c de 1933 
r™-n| L l , 0 c o l , e ( | e pommes de terre à 1-1,298.000 quintaux, accuse une aug-

n i i ( , o n ,|. 4 9 . 7 % S U f ( < 1 r c c o | , c 1 9 3 3 c t u n c diminution de 1.1 sur la 
_-,onne 1 9 : 9 - 3 3 ; celle des navets, des betteraves fourragères, e tc . . à 9 . 7 - 1 8 . 0 0 0 

a c e u s c u " c augmentation de 2-1 °o sur la récolte de 1 9 3 3 cl de \4°,o 
'*|W>ycnnc 1 9 . 1 9 - 3 3 ; celle du maïs lourrager à -1-18,000 tonnes accuse une 

1929 ? ? " i ° 4 , 7 % s u r , a fccolle do 1 9 3 3 ct de 2 3 . 3 % sur la moyenne de , 
. . .V " i la recolle de foin à - 1 , 8 7 0 . 0 0 0 tonnes accuse unc augmentation de 
j j - j fcjur celle de 1 9 3 3 . et une diminution de 9 

accuse unc augmentation 
sur la moyenne de 1 9 2 9 -

cettedé IOÏ? * l u i c r n c -i' 1 7 , 8 0 0 tonnes accuse unc augmentation de 1 6 . 3 % sur 
c ' ' 3 3 et une diminution de ' 1 3 . 7 % sur la moyenne 1 9 2 9 - 3 3 . 

ESTIMATION PROVISOIRE DE LA RECOLTE DES PLANTES RACINES 
I ET F O U R R A G E R E S POUR 1934 

Comparativement a 

Po„ CULTURES 
y*""* rie ter,. 

^ • t . betteraves fouVragcre, 

Foin ci uàlV ' 
uuetne 

1933 
Rendement 

1 9 3 3 
Qtx 

1 0 1 . 
2 1 5 . 6 

Tonnes 
1 0 . 6 2 

.97 

— Province de Québec 

•^Wrtemeni de rA E r icu l ture , 2 Qucbcc 

a l'acre 

1 9 3 4 
Qtx 

9 9 . 7 
2 5 1 . 2 
Tonnes 

8 . 5 6 
1.38 

2 . 3 4 

Estim. 
1 9 3 3 

Qtx 
9 , 5 5 1 , 0 0 0 
7 , 8 4 7 . 0 0 0 

Tonnes 
4 7 0 . 0 0 0 

3 , 2 7 9 . 0 0 0 
1 5 , 3 0 0 

Récolte totale 
finale Estim. provis. 

1 9 3 4 
Qtx 

1 4 . 2 9 8 , 0 0 0 
9 . 7 4 8 . 0 0 0 
Tonnes 

4 4 8 . 0 0 0 
4 , 8 7 0 , 0 0 0 

1 7 , 8 0 0 

D a n s le rapport s u r les o r g a n i s a -
l i o n s c o m m e r c i a l e s î l es cultivateurs 
au Canada, préparé p a r la D i v i s i o n 
de l'Economie cl qui v i en t d'être 
publié p a r le m i n i s t è r e f édé ra l de 
l'Agriculture, l e s o r g a n i s a t i o n s c o o ­
p é r a t i v e s r e ç o i v e n t tou te l'atten­
tion qu 'elles m é r i t e n t . L e contenu 
du r a p p o r t est b a s é s u r les rpn«ei-
g n e n i e n l s f o u r n i s p a r c e s organisa­
tions ct il est maintenant présenté 
à c e u x qui s ' i n t é r e s s e n t au déve­
loppement coopératif. Lu D i v i s i o n 
de l'Economie s e p r o p o s e de pré­
p a r e r . A Intervalles r é g u l i e r s , une 
l i s l e des n o m s et des a d r e s s e s des 
o r g a n i s a t i o n s commerciales de cul­
tivateurs au Canada s u r lesquelles 
p o r t e c e rapport. L a d e r n i è r e l i s l e 
!i é l é p r é p a r é e en collaboration 
a v e c le m i n i s t è r e du T r a v a i l , cl pu­
b l i é p a r c e ministère en 1032 sous 
Mire de "Cinquième r a p p o r t an­
nuel des c o o p é r a t i v e s canadien* 
n é s ' ' , l ' n r é s u m é î les o p é r a t i o n s 
f lans le r a p p o r t a c t u e l m o n t r e que 
150 t ics compagnies a c t u e l l e m e n t 
en fonctionnement onl é té é t a b l i e s 
nu c o u r s de In p é r i o d e de ISSU à 
1 0 1 5 . P e n d a n t les d ix ans s u i v a n t s 
ct j u s q u ' à l ' h e u r e a c t u e l l e , l ' o rgan i ­
s a t i o n commerciale t ics c u l t i v a t e u r s 
a fait des p r o g r è s c o n s t a n t au 
p o i n t de vue du n o m b r e des o r g a ­
n i s a t i o n s , du n o m b r e des membres 
et du c h i f f r e d ' a f f a i r e s . L ' a c t i v i t é 
des g r a n d e s o r g a n i s a t i o n s comme 
les p o o l s du blé, l es c o o p é r a t i v e s de 
b e s t i a u x et de f ru i t s , n a t t e i n t un 
haut degré de développement, et 
s 'es t fait c o n n a î t r e du monde en ­
t i e r , m a i s la f o r c e c o m b i n é e de l ' o r -

g a n i s a l i o n d e s c o l l i v a l e u r s du Ca­
nada n ' ava i t j a m a i s é lé r é v é l é e . Il 
y :i î les centaines d'organisations 
relativement p e t i t e s qui travaillent 
s a n s b ru i l d a n s l'intérêt des r e g i o n s 
l o c a l e s cl q u e c e l l e enquête ;i fail 
connaître. _ _̂ 

Stérilisation des bidons 
de lait 

Le r a p p o r t i n t é r i m a i r e du R a c l é -
r i o l o g i s t e a g r i c o l e du D o m i n i o n 
pour l es a n n é e s 1031, 1032 cl 1 0 3 3 . 
parle de la s t e r i l i s a t i o n des bou­
teilles ci d e s bidons fie lait au 
moyen de la v a p e u r c l des s o l u t i o n s 
de c h l o r e . La v a p e u r s o u s p re s ­
s ion , que l 'on dil é l r e g é n é r a l e m e n t 
le moyen idéal de stérilisation des 
u s t e n s i l e s laitiers, c s l e m p l o y é e a 
la laiterie de la Ferme expérimen­
tale centrale. Ottawa. Comme l ' em­
ploi de s o l u t i o n s de c h l o r e p o u r la 
s t é r i l i s a t i o n va toujours en augmen­
t an t , dit le r a p p o r t , n o u s a v o n s sa i ­
si l'occasion de comparer l'effica­
cité fie c e l l e méthode a v e c c e l l e fie 
la stérilisation à la v a p e u r . A 
p a r t i r du 3 noûl 1 0 3 2 . n o u s n o u s 
sommes s e r v i s alternativement du 
traitement à In so lu t ion d'hypochlo-
ritc cl de l.i stérilisation par In va­
p e u r ( 5 l i v r e s de p r e s s i o n p e n d a n t 
20 OU 30 m i nu l e s ) . 

L e s résultats de I analyse de I 11 
b i d o n s cl de 113 bouteilles montrent 
que l'hypochloritc est un peu m o i n s 
e f f i c a c e que la v a p e u r sous p r e s ­
s i o n , la différence est p lus marquée 
p o u r les bouteilles q u e p o u r les b i ­
d o n s (canislrcs). Cependant, 
quand on c o n s i d è r e q u e la conta­
mination bactérienne du lait, nu 
r e m p l i s s a g e du p i r e b i d o n , s e r a i t 
de 122 pur centimètre c u b e cl de 
165 p o u r la p i r e b o u t e i l l e , on voil 
que l es differences son t relative-
mcnl insignifiantes. D'autre part, 
il faut t e n i r c o m p t e du fai l que la 
stérilisation à l'hypochloritc 
plus c o m m o d e et r e v i e n t 
m a r c h é , cl q u e l'homme qui 
dans la chambre de lavage trav 

d a n s de m e i l l e u r e s conditions, c a r 
lit température es t d e 7 d e g r é s Fah­
renheit p lus élevée q u a n d on s e 
se r t de la v a p e u r . Il csl é g a l e m e n t 
à n o t e r q u e d a n s Ions r e s e s s a i s , la 
p r é p a r a i ion d e s s o l u l i o n s ct le trni-
Icmenl t i cs u s t e n s i l e s et des bou­
teilles on t é l é fa i l s p a r u n e ntain-
d'ocuvre non t e c h n i q u e , s a n s sur­
v e i l l a n c e d i r e c t e , de s o r t e q u e tout 
o p é r a t e u r intelligent peut obtenir 
des r é su l t a t s également b o n s . 

Laiteries coopératives 
D e toutes l e s c o m p a g n i e s cana­

diennes Oui on t fait r a p p o r t à la 
D i v i s i o n f é d é r a l e î le l'Economie el 
qui son l e n c o r e activement e n g a ­
gées dans les a f f a i r e s , l es plus an ­
c i e n n e s p a r m i les organisations 
coopératives qui r e ç o i v e n t cl qui 
venden t des p r o d u i t s a g r i c o l e s 
sont c e l l e s de l'Ilc-dii-Princc-
Edouard. Onze coopératives l a i t i è ­
res qui existent e n c o r e dans c e l l e 
p r o v i n c e d i sen t s ' è l r e établies c u i r e 
les années 1885 et 1 0 0 0 . A c e t t e 
époque OU peu après, fies c o o p é r a t i ­
ves l a i t i è r e s s e son t é t a b l i e s (bins 
les p r o v i n c e s et e l l e s r e n d e n t au­
j o u r d ' h u i des s e r v i c e s u t i l e s a u x 
cul l i v ideurs dans lotit le C a n a d a . 
La Grande-Bretagne n emboîté le 
pas en 1880. 

On ignore générnlcmenl que la 
N o r v è g e a devancé presque tous l e s 
pays dans l'établissement des lai­
t e r i e s coopératives. La p r e m i è r e 
l a i t e r i e p o u r le traitement du loll 
fourn i p a r p l u s i e u r s f e rmes diffé­
r e n t e s a é lé formée en 1855. Au 
Danemark, un établissement p r i v é 
avail é l é o r g a n i s é en l a i t e r i e pour 
traiter le lail de p l u s i e u r s f e r m e s 
en 1 8 0 3 . m a i s l ' h i s t o i r e r é e l l e des 
beurre ri es coopératives danoises n e 
r e m o n t e qu 'à 1 S S 2 . Longtemps 
a v a n t cela, le traitement du lail en I 
commun était une pratique c o m m u ­
ne en S u i s s e . Dès le 1 3 è m e s i è c l e 

estIun certain n o m b r e de cultivateurs' 
meilleur I voisins a v a i e n t l'habitude de se 

se lient I m e t t r e ensemble et de t r a i l e r à tour 
de 

luzerne, 
14 n o v . — ' 

m i l , no 1 
m i l . no 2 

Foin de mil cl de I rè f le m ê l é s , no 1 . 
Foin de mil et de t rè f le m ê l é s , no 2 . 

C h i c a g o , le 13 nov . — 
c o i n de mil, no 1 
Foin de mi l , no 2 
Foin de mi l , no 3 

Mil, f o r t e m e n t m é l a n g é de t r è f l e . 
Foin de t r è f l e 

Graine fie m i l . le 1 0 0 l iv 
d r a i n e de t r è f l e , le 100 l iv 

1 7 . 0 0 à 20.01 

2 0 . 0 0 à 21.01 
12 .00 

18 .00 à 19.0f 

1fi.()l 

lû.0'1 
— 10 .0 ' 

12.50 
1 1.0! 
10.5(1 — 7.00 

— 11.01 

1 5 . 0 0 à 18.00 

1S .50 à 10.00 
17.."il) à 18.51 
Ifi.1)0 à 17.00 

lu. 00 
7.50 à 8 .50 

P a s d 'offre 
2 5 . 5 0 à 26.5(1 

2 5 . 5 0 à 2G.50-

2 4 . 0 0 à 2S.0U 
2 1 . 5 0 à 2 5 . 5 0 

2 5 . 5 0 à 26.511 

2 1 . 5 0 à 2 5 . 0 0 

2 5 . 0 0 à 26.511 
2 5 . 5 0 à 2fi.0i. 
25.00 à 2 5 . 5 1 ! 

2 0 . 5 0 
' P a s d 'off re 

l i 26.01! 

— 2 3 . 5 0 
2(1.00 

— 23..VI 

2 7 . 0 0 
2 1 . 0 0 
2 0 . 0 0 

2 1 . 0 0 
1 8 . 0 0 
Ifi .50 
1 5 .00 

28.OH 
2G.0H 
23 .10 
2 3 . 00 
2 1 . 00 
17 .25 
1 0 . 7 ; 

Notre Service d'Informations 

Nous recevons chaque jour de nombreuses lettres ve­
nant de lecteurs ayant quelques achats ou ventes à opérer. 
Nous espérons que nos renseignements leur sont profitables. 

Nous attirons maintenant l'attention de nos lecteurs 
sur les Marches suivants: 

Ventes 

Achats 

Foin ct paille 

Légumes et fruits 

Volailles 

• Engrais chimiques 

• Concentrées, moulées b a l a n c c c L 

Chaux 

Tôle, broche. 
BUREAU DES RENSEIGNEMENTS 

aille 

de lait d a n s le b u t d ' a v o i r u n e p lus 
g r a n d e quantité <lc lai t à t r a i t e r c l 
p a r c o n s é q u e n t u n e p r o d u c t i o n ^ de 

! fromage p lus économique. Ce n 'es t 
I cependant qu ' en 1 8 1 5 q u e la pre­
mière f r o m a g e r i e c o o p é r a t i v e a é' 0 

établie en Suisse.  
m 1 . • • " s 

Zones pour les engrais chimiques 
U n e s é r i e d ' e s sa i s d ' e n g r a i s chi­

miques, couvrant In partie du Mnni; 
toba où il se produil du g r a i n , a é té 
e n t r e p r i s e p e n d a n t les a n n é e s 1020, 
1030 el 1 0 3 1 . L e s r é su l t a t s obtenus 
m o n t r e n t qu ' i l y aurait l ieu d'éta­
b l i r u n e c a r t e indiquant, p a r zo­
nes , la s o r t e et la quantité l e s plus 
avantageuses d ' e n g r a i s p o u r les cé­
réales l o r s q u e c e s e n g r a i s sont 
répandus au s e m o i r s u r les prairies 
c a n a d i e n n e s . C e l t e pratique t ic se ­
m e r les e n g r a i s au s e m o i r a v e c la 
s e m e n c e a été i n t r o d u i t e dans 
l'Ouesl en 1928, dit la R e v u e agro­
nomique s c i e n t i f i q u e , et e l le a été 
l ' une des a i d e s les plus importantes 
dans la p r o d u c t i o n des c é r é a l e s 

i f lans l 'Oues t du C a n a d a . A u t r e f o i s , 
j l e s e n g r a i s chimiques é t a i en t ap ­

p l iqués à la vo l ée . Dans l es e s s a i s 
rôle l eu r s p r o v i s i o n s communes | d ' e n g r a i s , qui c o u v r a i e n t n e u f d is ­

t r i c t s a g r i c o l e s , des n o t e s o 
p r i s e s d a n s c h a c u n de c e s di 
cl l 'on a noté: ( I > l ' a c t i o n e: 
p a r le phosphate, ( 2 ) p a r le | 
phate a v e c l'addition d 'une 
quantité d'azote,(3) p a r Pazol 
phosphate, a v e c l ' a d d i t i o n d'i 
fie p o t a s s e . 

L ' a c t i on e x e r c é e p a r l ' azo te 
nttiiit en a l l an t du n o r d ai 
lund i s que c e l l e du p b o s p b a t 
fait sentir p a r t o u t . La notas 
pas e x e r c é d'action signifi al 
dans l'un ou l'autre des sols 
Prairies. Lorsqu'on a o b t e n u des 
augmentations a v e c l ' a zo t e seu l , le 
su l fa te d'ammonium s 'es t montré 
s u p é r i e u r au n i t r a t e fie s o u d e . L e s 
t ro i s t ypes d'action c o ï n c i d e n t 
a v e c les t ro i s z o n e s principales di­

c e qui indique la d i v i s i o n so l s . 
qu il y au ra i t à fa i re pour l es en ­
g r a i s à appliquer au blé dans la ré ­
gion des Prairies du n o r d , s a v o i r 
(il) p h o s p h a t e d a n s la zone du s u d ; 
( p ) p h o s p h a t e a v e c des p e t i t e s 
quantités d ' azo te flans les p a r t i e s 
n o r d des prairies du n o r d ; et (cJ 
azote et p h o s p h a t e dans la zona 
b o i s é e , a v e c l ' add i t ion de po t a s se 
s u r q u e l q u e s s o l s l o r s q u ' e l l e est 
nécessaire. 

Marché de la semaine (14 au 20 nov. 1934) inclusivement 

DATE BEURRE FROMAGE O E U F S PATATES VOLAILLES 

14 nov . No 
La 

1. 2 0 - , à 21 
demande s 'ac 

c e n l u e , c e 
termine la 
des p r i x 
tendance 
h a u s s e . 

qu i dé-
f e r m e t é 

el une 
à la 

! On t . co l : 10% ; hl. 10 
D u c . col.: 10 : bl: 0 ' i 
l 'eu de changement, mais 
la demande d outre-mer se 
maintient. 

15 nov No 1. 21 
Marché fc 

à 21 VA 
•me. 

Ifi n o v . No 1. 21 à 21 U 
M a l g r é que la de­
mande soi t d i m i ­
n u é e , l e s prix r e s ­
tent fermes. 

10 n o v . N o I. 21 ' i 
Ce marché reste 
f e r m e ; la demande 
cs l b o n n e ct les 
vendeurs n e s o n t 
pas a n x i e u x de se 
débarrasser de 
s t o c k s . 

20 n o v . N o 1. 21 
L a demande a é t é 
m o i n s a c t i v e , mais 
l e s p r i x r e s t e n t 
f e r m e s . 

Ont. c o l . 
D u c . c o l . 
s t a b l e . 

10%; 
0 0 *i 

b l . 10 

I n c h a n g é . 

A G r o s 4 0 ; Médium 37 
P o u l e t t e s 33 -34 

R 2 0 - 2 2 ; C l O - l f l ' i 
L e s p r i x continuent à di­
minuer de m ê m e q u e la de­
mande, StirtOlll p o u r l e s 
q u a l i t é s supérieures. 

O u i . : O ' - a 0 \ 
Que. : 0 à 0 ' , 

L a d e m a n d e n 'a pas é té 
b o n n e en fin de semaine, 
ce qu i a c o n t r i b u é à l 'a ­
b a i s s e m e n t des p r i x . 

On t . 0 ' i a 0*s 
Q u e . : 9 à O'â 

La demande es t fa ib le c l 
les p r i x o n t u n c t e n d a n c e 
vers la b a i s s e . 

1 1 % 

( n o s 4 0 ; Médium 36-37 
P o u l e t t e s 33 -34 

R 20-22- , C 10-20 
L a d e m a n d e est n é g l i g e a ­
ble p o u r le g r ade A 

A C.ros 3 8 - 3 0 ; Méd . 34-36 
P o u l e t t e s 32 -34 

R 2 0 - 2 1 ; C 10 
La d e m a n d e p o u r les oeu f s 
de p r e m i è r e qualité c o n t i ­
nue à décliner; on ne sail 
pas quand c e l l e baisse ces­
sera. 

I . P . E . 4 5 - 5 0 c le 80 Ibs 
N.-B., 4 0 - t â e le 8 0 Ibs 

Q u é b e c : 3 5 - 4 0 c le 8 0 Ibs 
Peu a c t i f . 

l i u è r e de c h a n g e m e n t . 

Peu de n o u v e a u , 
sont stables. 

cl les p r i x 

A 34 Gros 3 0 ; Médium 
Pou le t les 3 1 - 3 2 

R 2 0 - 2 1 ; C 10 
Les a r r i v a g e s son t assez c o n ­
tés s e font p lus r a r e s , l e s 
m i n u e. c e qu i a m è n e l ' in­
c e r t i t u d e dans l es p r i x . 

A C.ros 3 8 ; Méd ium 3 1 - 3 5 
P o u l e t t e s : 3 2 - 3 3 

D 2 1 - 2 2 : C 10 
La demande d i m i n u é e d e s 
d e r n i è r e s s e m a i n e s a é té la 
c a u s e de la b a i s s e t ics p r i x ; 
a u j o u r d ' h u i , à c a u s e de c e s 
p r i x b a s , la d e m a n d e est 
m e i l l e u r e ct c o m m e l e s 
oeufs des premières q t ia l i -
lés s e font pu is r a r e s , l e s 
p r i x t e n d e n t à s ' a m é l i o r e r . ' ' 

I n c h a n g é . 

Les a r r i v a g e s de v o l a i l l e s 
fraîches augmentent, m a i s 
les p r i x n e varient g u è r e . 
On p r é v o i t de la d e m a n d e 
pour les d i n d e s p o u r expor­
tation ù la fin de ce m o i s 
ou dans les p r e m i e r s de dé­
c e m b r e . 

I n c h a n g é . 

I n c h a n g é . 

P r i x f e r m e s . 

P e u de c h a n g e m e n t . 

T r a n q u i l l e | ) j c n ( ] U e i c s ! i r . 
r i vages s e fa s sen t un peu 
plus c o n s i d é r a b l e s . 
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De la petite histoire 
*u début de \a Grande Guerre, la pro­

vince de Québec fit un don de 
4,000.000 de livres de fromatre 

au gouvernement impérial 

Entrevue de M . ( . -Antonio GRENIER 

Les Ang la i s soni reconnus com­
me orbs mangeurs de Fromage cl 
rie bacon, deux produits auc le C i 
nada leur expor t e nnnuellenicnl en 
fortes quantités. Là p rov ince de 
Québec vend relat ivement peu de 
bacon au Rovnunie-Uni . mais par 
contre elle fuit bonne figure sous 
le rapport des expor ta t ions de fro­
mage. 

L ' A n g l e t e r r e connaissait cl ache­
tai! les fromages canadiens depuis 
bien longtemps avant la Grande 
Guerre, mais l'on peut d i r e auc ce 
fut d ; i n s les débuts du conflit mon­
dial qu'il lui fut donné occasion 
d 'apprécier pleinement la qualité 
•lu f romage fabriqué dans la pro­
v ince de Québec, KiT . ee a un geste 
accompli par un homme dT.tat de 
regrettée mémoire , sir Lomer 
Gouin. 

Un don de quatre mil l ions de li­
vres de fromage «le la p rov ince de 
Québec fàil au gouvcrncmenl im­
périal en vertu d'un ordre en e o n -
seil inspiré par le p remie r minis­
tre d'alors contribua largémcnl à 
faire estimer les qualités de notre 
fromage canadien, ou "Cheddar 
sur le marché bri tannique. 

M. J .-Ànlonio Grenier , sous-mi-
r.istre de l 'Agricul lurc de Québec, 
était alors secrétaire du minis tère 
de l 'Agricul ture. Kn cel te qualité., 
ce fut lui oui fut pr inc ipa lement 
charge <lc contrôler cette expédi ­
tion. 

P r i é de donner son op in ion sur 
l ' importance de la Semaine Na t io ­
nale du Fromage . M. Grenier a dé­
claré aux journalistes qu'il approu­
ve de tout coeur celte in i t ia t ive 
prise par les pr incipaux fabricants 
du pays avec le concours du Con­
seil National Lai t ier du .Canada et 
autres corps publics, sans comp­
ter l 'entière adhésion des gouver­
nements fédéral et p rov inc iaux du 
Dominion, 

"Nos fromages canadiens", dit 
M. Grenier, "ne jouissent p a s chez 
nous du m a r c h é qu'ils devraient 
avoir parce mie nous ne les c o n ­
naissons p a s suffisamment, p a r c e 
qu'ils n" sont p a s convenablement 
annoncés, et aussi p a r c e que les 
p r i x en sont trop é levés p<ir com­
paraison avec ceux du b e u r r e . Un 
certain snobisme nous p o r t e à ac ­
c o r d e r d a n s bien des cas m i r e fa­
v e u r à des fromages importés, a u 
détriment du produit québécois, 
l 'ourlant. la dual i té d e n o t r e 
• • C h e d d a r " petit s u b i r avantageu­
sement In comparaison a v e c !< s fro­
mages d ' importa t ion nui smit gé­
néralement l 'objet d 'une publicité 

Si nos marchands con-
à a b a i s s e r lésèretnf'Ol 

s'ils r é s e r v a i e n t à r e ­
p l a c e app ropr i ée p o u r 

n o s f romages, ils ver ra ien t la de­
mande s ' accroî t re . La publici té 
suggestive est la m e i l l e u r e a r m e d u 
commerce , '".'est pourquoi ils d e ­
vra ient suggérer l 'achat a u x cl i ­
ents en f r a p p a n t l e u r s r e g a r d s p a r 
-les étalages appropriés d e nos f ro-

incessante. 
sentaient 
leurs p r ix , 
lalàgc une 

mages. Les ventes se feraient d'el­
les-mêmes. 

"Gomment avons-nous fait mieux 
apprécier par les consommateurs 
anglais les hautes qualités cl pro­
priétés nutrit ives du "Chedda r" de 
la province de Québec?" poursui­
vit M. Grenier . "Pa r une publici té 
faite sous la forme d'un don de 
l.lliiil.niM) de l ivres de fromage ca­
nadien sorti des fabriques de la 
province au gouvernement impé­
rial, sir L o m e r Gouin était alors à 
la léle du gouvernement provin­
cial. Après entente avec le minis­
tre de l 'Agriculture d'alors, feu 
l'hon. .1. E; Caron, et la Société 
coopéra t ive agr icole des f romagers 
de Québec, aujourd'hui fondue 
dans la Coopéra t ive fédérée de 
Québec, sir L o m e r Gouin fit adop­
ter, le '2! août 1914; un o rd re en 
conseil affectant 8500,000 des 
fonds de la p rov ince au paiement 
de ce don de 4,000.000 de lbs de 
"Cheddar" fait par la p r o v i n c e de 
Québec au gouvernement de l 'Em­
pire . Le â novembre de la même 
date, un mandat addi t ionnel de 
$125)000 fut adopté pour complé­
ter le paiement de ces exporta­
tions. Ce don coûta à la p rov ince 
un total de 8625,000, mais ce fut 
certainement de l'arpent bien pla­
cé au point de vue publ ic i ta i re . Ce 
;cste île sir L o m e r Gouin servit 
aussi les intérêts de nos produc­
teurs qui ret irèrent fie leurs ven­
tes au gouvernement de Québec 
près de 8600,000, la balance ayant 
servi à p a y e r 1rs frais d'achat, 
d 'emmagas inage , de pesage, de 
transport, etc.. et ce en l 'espace de 
moins de trois mois , la p remière 
expéd i t ion ayant é té faite le 28 
août, et la de rn iè re le 12 novembre 
1011. 

"Ce que le gouvernement de Oué 
bec sut a c c o m p l i r sur le marché 
anglais, nos fabricants, mais sur­
tout nos détaillants, peuvent le fai­
re sur notre marché domest ique, 
par une publici té inte l l igente , bien 
conduite, par des étalages de fro­
mages canadiens en fin de semaine 
afin d ' inci ter les ménagères — qui 
t rop souvent n'y pensent pas — a 
inclure une ou deux l iv res de cette 
excel lente denrée a l imenta i re dans 
leur commande , et enfin en ne te­
nant pas la dragée t rop haute au 
client, l 'n profi t m o i n d r e sur cha­
que l ivre de f romage vendue, mais 
un bénéfice plus cons idérab le ré­
sultant de ventes doublées ou tri­
plées, voilà à quoi devra ien t viser 
nos marchands. 

Essaycx .-es recettes 

PAIN AU FROMAGE ET Al A NOIX 

Une tasse de f romage, une lasse 
de noix coupées en gros morceaux, 
une cuei l lerée à soupe de jus de ci­
tron, deux cue i l le rées à soupe de 
sauce piquante, trois cuil lerées de 
sauce aux tomates pour humecter, 
un o ignon coupé bien fin. une tas­
se de mie ' le pain, une cuei l lerée à 
soupe d'huile d ' o l i ve , du seul et du 
po iv re au goût. 

Mettez dans un moule bien grais­
se : faites rôt ir au four doux et lais­
sez ainsi au feu jusqu'à ce que le 
dessus si>it b ien do ré . 

OEUFS AU FOUR AVEC 
FROMAGE 

Gril lez des tranches de pain; 
mettez ces rôties sur une tôle grais­
sée, saupoudrez du fromage râpé 
sur les rôties et cassez sur chacune 
d'elles-un oeuf puis versez-y de pe­
tits morceaux de beurre, un peu 
île c t r îue ou de lail gras. Laissez 
le tout au four jusqu'à ce (pie les 
oeufs soient bien cuits. 
- Ministère de l 'Agricul ture , (Que­

bec. 

A l ' E x p o s i t i o n R o y a l e 
d ' h i v e r 

L'importance de Id force 

cl d e la santé en g é n é r a l ne do i t pns é c h a p p e r 
au t ravail leur q u i veu l t e n i r à l ' o u v r a g e , 
f a i r e sa b o n n e j o u r n é e et sa p l e i n e s e m a i n e . 
A u s s i , si v o s f o r c e s s 'a l tèrent au m o i n d r e ef­
fort , si vos m e m b r e s sont l o u r d s , si v o u s êtes 
"mal en t r a i n " , en f in si v o u s constatez q u e 
v o t r e o r g a n i s m e f a i b l i t , l ' épuisement et ses 

c o n s é q u e n c e s : t r o u b l e d 'es tomac, maux d e r e i n s , r h u m a t i s m e , v o u s 
guettent . N ' a t t e n d e z p a s ce la . P o u r c r é e r u n e é n e r g i e n o u v e l l e 
cl v o u s c o n s e r v e r r o b u s t e , p r e n e z les P I L U L E S M O D O . 

"Depuis deux ans one je souffrais du mal rie reins, j'ai consulté 
deux médecins à différentes reprises et après avoir pris des 
remèdes durant assez longtemps sans m'apercevoir d'amélioration, 
j'ai tout laissé ça là et j'ai pris des Pilules Moro. Quelques 
Imites m'ont suffi pour faire dis paraître mes douleurs aux reins 
et je suis devenu plus fort, j'avais meilleur appétit. J'en ai été 
très satisfait et je tiens à les rrcommnmier à veux qui souffrent 
comme moi du mal de reins". 

'J'ai signé) —GEORGES C'iXST.WT. 
DECLARE DEVANT MOI A VICTORIA VILLE. V irtnriavil I e. P.Q. 

Trente-deux équipes des cercles de la 
jeunesse agricole doivent concourir 
Trente-deux équipes des cercle.» 

de la jeunesse ag r i co le , comptant 
chacune deux membres et repré­
sentant toutes les p rov inces du Ca­
nada, doivent p rendre pari à plu­
sieurs concours sur les bestiaux et 
les récoltes à l 'Exposi t ion royale 
d 'h iver qui scia tenue à T o r o n t o , 
«lu 'J1 au 'J!l n o v e m b r e inclusive­
ment. Ces concours nationaux pour 
les cercles sont tenus lou< les nus. 
Les concours de cel te année auront 
lieu le '.'0 novembre et les soixanle-
quatre concurrents resteront à T o ­
ronto jusqu'au vendred i soir. .'10 
novembre . visitant l 'Exposi t ion 
roya le d 'h iver et les autres points 
intéressants sous la di rect ion du 
Conseil canadien fies cercles de I i 
jeunesse agr ico le . Ces équipes ont 
gagné leur voyage à T o r o n t o en se 
classant p remières dans les con­
cours provinciaux d 'é l iminat ion. 

Ces concours annuels ont pu être 
organisés grâce à l 'appui de certai­
nes organisat ions commerc ia les , 
qui sont membres du Conseil cana­
dien, et avec l 'a ide des Ministères 
fédéral et p rov inc iaux de l 'Agri ­
culture. 

Une innovat ion a été introduite 
aux concours de cette année; elle 
consiste en un examen oral , a v e 
il n concours d 'appréc ia t ion , pour 
fo rmer un concours comple t dans 
chacun des projets inscrits au pro­
g ramme flu concours national. Les 
organisateurs, s 'annuyanl sur l'ex­
pér ience de plusieurs années, sont 
d 'avis que ce genre de concours 
donne mieux l ' occas ion fie juger de 
l 'aptitude générale et des connais­
sances des concurrents , n ;i eu éga­
lement l 'effet d 'encourager tous les 
membres des cerc les à é tudier plus 
complè tement les projets qu'on leur 
propose . 

Ce mouvement des cerc les de la 
jeunesse agr icole a fait de grands 
progrès dans bien des pays et no­
ta m men I au Canada, aux Etats-
Unis, en Grande-Bretagne, en Aus­
tralie et en Nouve l l e -Zé l ande . 11 \ 
avait en 1934 au Canada 1544 cer­
c l e s complè tement organisés de la 
jeunesse agr icole , comptant nù to­
tal 2ti.7no membres . Les projets à 
l 'étude comprennent toutes sortes 
de travaux de la ferme sous l'en-tè-
le général 'le bestiaux, de vola i l ­
les, de récoltes fies champs et d'é­
c o n o m i e ménagère . Les résultats 
obtenus sont des plus encoura­
geants et l'on s 'accorde à reconnaî­
tre partout que cette in i t ia t ive 
exe rce d'heureux effets au point «le 
vue de l ' économie et de l 'instruc­
t ion. 

aux différents groupements, niais 
plus spécialement aux cultivateurs! 
lui désirent vendre leur semence. 
Ces centres, dont quclqucs-ilus ont 
été établis avec l 'aide du Gouver­
nement, ne prennent que des taux 
modérés pour le cr iblage. Un éta­
blissement de trois unités, pourvu 
de tout le matériel cl de lotîtes les 
machines nécessaires, coulant en­
viron $1.200, suffit pour les be­
soins d'un groupement agr icole or­
dinaire . 

Ce c r ib lage des semences permet 
aux cul l ivaleurs d 'obtenir des ré­
coltes plus fortes cl de mei l leure 
qual i té ; il permet également aux 
producteurs de semences, spéciale­
ment de graine de mil el de trèfle, 
d 'obtenir le plus haut pr ix sur le 
marché, car ce l l e gra ine est tou­
jours bien nettoyée el de ht meil­
leure catégorie , tandis que les pro­
ducteurs qui sont obl igés de ven­
dre leur semence non c r ib lée la 
vendent de 25 à 50 pour cent de 
moins . Nous avons pu v o i r une 
bonne démonstration de ce con ­
traste la semaine dernière . Les p ro ­
ducteurs de la vallée île l 'Ottawa 
oui reçu de 18 à '21 cents p a r , l i v r e 
pour la graine de mil ne l loyée et 
classée N o I . tandis que dans les 
attires parties de la p rov ince de 
l 'Ontar io les cultivateurs rece­
vaient 10e par l iv re pour l«t gra ine 
de la même qualité non cr ib lée . 

Dans tous les groupements où un 
établissement central de net toyage 
a été établi, il v a eu un re lève­
ment de la qualité de la semence 
de grains el de plantes fourragè­
res cl un relèvement correspon­
dant des rendements. En 1033, 
ilnns la vallée de l 'Ottawa, les 2-1 
centres de cr iblage établis ont cr i ­
blé 75.000 l ivres de graines de gra­
minées et de trèfle cer t i f iées de la 
categor ic N o . 1. el 8000 boisseaux 
de graines de céréales de ca tégo­
ries enregistrées. Les producteurs 
d 'orge ont prof i lé également de 
celte améliorat ion de rendement et 
de quali té. 

11 se produi t maintenant dans 
cette région de grandes quantités 
d 'orge de qualité supérieure, qui 
trouvent un débouché avantageux 
chez les compagnies canadiennes 
de malt. Les compagnies de malt 
acceptent le grain sans, c r ib lage 
avant l ' expédi t ion , plus de 200 'wa­
gons d 'orge h molt ont été expéd iés 
de In vallée de l 'Ottawa en I93.'l. et 
plus «le 2.")0 de la réco l le de cette 
année. 

Ministère de l 'Agr icu l lu rc , 
O l l a w a . Canada. 

L e protectionnisme 

a m é r i c a i n c f n o u s 

n s e o t e m b r e 1M3. 
(Slçné) — I . - A . BEAUC1IESNE, notaire. 
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L a v a l e u r de la s e m e n c e 
p r o p r e 

L j semence propre, comme les produits 
bien finis csf celle qui rapporta 

le plus 3ros benefice. 

I.e producteur fie s e n t e n c e qu i 
o f f r e en v e n t e de la s e m e n c e bien 
c r i b l é e cl bien t r i é e , est s u r le mê­
m e p ied que le f a b r i c a n t qui ne 
met dans l e c o m m e r c e que des ar­
t ic les bien f in i s : tous deux o b t i e n ­
nent le plus haut p r i x p o u r l e u r s 
p r o d u i t s . Tous deux sont e n c o u r a ­
gés naturellement à p rodu i r e la 
m e i l l e u r e d u a l i t é , tandis que le 
p r o d u c t e u r négl igent , dont les r é ­
co l tes sont i n f e s t é e s d e mauvaises 
h e r b e s , u ' o b l i e n t q u ' u n p r i x déri­
s o i r e , q u a n d il r éuss i t à l e s v e n ­
d r e . 

Il n'y ••> pas beaucoup fie culti­
vateurs q u i ont c h e z eux le maté ­
r ie l n é c e s s a i r e p o u r bien cr i h ier el 
bien n e t t o y e r lo s e m e n c e qu ' i l s 
produisent . I.e c r i b l e ou " tarare" 
bien c o n d u i t e n l è v e U s impuretés 
o r d i n a i r e s d u g ra in , m a i s il esl 
presque i m p o s s i b l e d'en f a i r e au­
tant p o u r la g ra ine de trèf le ou d e 
m i l sur la ferme o r d i n a i r e . Heureu­
sement fies installations centrales 
de c r i b l a g e se sont é t a b l i e s en ces 
dernières a n n é e s , et le c r ib lage 
des* semences CSl d e v e n u u n e in­
d u s t r i e hautement spécial isée f lans 
p l u s i e u r s régions , spécialement 
d a n s la va l l ée d e l ' O l l a w a . C e s éta­
blissements, p o u r v u s d e toutes s o r ­
tes d e m a c h i n e s rmur c r i b l e r et 
t r i e r les graines de c é r é a l e s el de 
trèf les , d e g r a m i n é e s f o u r r a g è r e s 
el d'autres r é c o l l e s , r e n d e n t des 
s e r v i c e s d'une v a l e u r inest imable 

G r a i n e de t rè f l e r o u g e 
Du total des d isponib i l i tés 

commerc ia l e s en gra ine de trèfle 
rouge de la dernière récolte, pré­
sentement évaluées à 1,500,000 l i ­
vres , les quatre c inquièmes ou 
1,200,000 l ivres , ont été récol tés 
dans le Québec cl l'est d 'Ontar io . 
Ces centres de product ion ont 
donc un avantage assez marqué sur 
les attires parties du pays moins 
favor isées ; seulement, si l'on lient 
compte de la consommat ion an­
nuelle évaluée à 4.000.000 l iv res et 
du c o m m e r c e in lc rprdvinc ia l ten­
dant à équi l ibrer les stocks, les 
données sur les d isponibi l i tés pré­
sentes indiquent c la i rement que la 
rareté en graines de trèfle rouge 
domest ique sur les marchés cana­
diens sera apparente bien avant 
l 'époque des semailles. 

Malgré la possibili té que la con­
sommation domestique soit infé­
r ieure à la moyenne des derniè­
res années, vu la présente posi t ion 
f inancière des cult ivateurs et des 
hauts pr ix en perspec t ive pour cet­
te legumincusc, il est encore dou­
teux que les d isponibi l i tés en grai­
ne de trèfle rouge canadienne 
soient suffisantes. Par ail leurs, 
tout indique (tue les quantités de 
trèfle rouge possédant la rusticité 
ex igée par nuire c l imat et qui pour­
raient être importées au cours de 
l ' h ive r prochain seront non seule­
ment difficiles à ob ten i r mais ne 
pourront être achetées qu'à un pr ix 
très é levé . Du moins , c'est ce (pic 
l'on peut conclure des rapports qui 
nous sont parvenus jusqu'à dale 
des p a i s de l 'Europe septentriona­
le. 

Il ne faut pas compte r non plus 
sur les importations qui pourraient 
nous venir des Etals du nord des 
Etats-Unis où la temperature a une 
certaine ressemblance avec la nô­
tre, car la récolte ayant été déf i ­
c i ta i re là également, il n'y a aucu­
ne disponibi l i té pour le c o m m e r c e 
étranger. 

Dans les c i rconstances , nous 
c royons opportun de r e c o m m a n d e r 
aux • cultivateurs canadiens de 
faire leur approvis ionnement le 
plus loi possible afin de ne pas 
être pris au dépourvu à la saison 
des semailles. 

Pendant les 43 premières semai­
nes de 111!'. I. finissant le 25 oc tobre . 

| le nombre total de porcs classés nU 
Canada a été de 2,373,094, soit une 
d iminut ion ''e 172,459 sur le chi f f re 

I de |a pér iode cor respondante de 
1933. 

La v i c to i r e du président Moose-
•elt aura probablement pour effet 

de s t imuler les échanges commer­
ciaux entre les Etats-Unis et le Ca­
nada, ce qui doit réjouir à la fois 
les Canadiens et les Amér i ca in s . Le 
déve loppement et la mise eu valeur 
du ter r i to i re américain ont eut rui­
né une dépense énorme fie capital 
el de t ravai l . L 'équipement natio­
nal el industriel de nos vois ins esl 
supérieur à celui de la plupart des 
pays du m o n d e ; le gouvernement 
de Washington abandonnera pelil 
a petit le pro tec t ionnisme qui a fait 
la grandeur îles Etats-Unis. 

il est un nr incipe économique 
que les gouvernements ne peuvent 
méconnaî t re sans qu'il en résulte 
des souffrances incalculables pour 
les peuples: c'est que tous les 
échanges commerc iaux se rédui­
sent en fin de compte à un troc. 
Vous me vendez des lainages, je 
vous paie avec des denrées agr ico­
les. L ' o r n ' intervient que pour fa­
ci l i ter le troc, de même (pie la 
monnaie n ' intervient entre les com­
merçants que pour faci l i ter les 
échanges de services ou de mar­
chandises. C'est parce qu' i ls faus­
sent la portée de ce p r inc ipe éco­
nomique, que les communistes con­
testent la valeur product ive des in­
termédia i res . 

F idèles à la pensée de Washing­
ton el de Monroe , les Amér i ca in s , 
même après la guerre, ont voulu 
v iv re en é c o n o m i e fermée c o m m e 
autrefois cl . peut-on di re , en "po ­
litique fe rmée" . Tant que les pays 
européens ont dû s ' approvis ionner 
aux Etals-Unis, nos vois ins ont pu 
maintenir un protec t ionnisme péri­
mé. Les pays européens, pendant 
quelques années, se sont même sai­
gnés à blanc pour verser aux Etats-
Unis des sommes considérables à 
titre de dettes de euerre . Aujour­
d'hui l 'ancienne poli t ique américai ­
ne est absolument imposs ib le , et 
le secrétaire d'Etat ou minis t re des 
Affaires étrangères du cabinet Roo­
sevelt, M. Cord ell Hull, r éc lame pu­
bliquement un abaissement des ta­
rifs douaniers . 

Les pays industriels, par repré­
sailles ob l igées contre les Etals-
U n i s , mil tour à tour adopté une 
poli t ique protect ionniste . L ' A n g l e ­
terre e l le -même a abandonné le li­
bre-échange, et le ministre de l 'A­
griculture, M. Elliott, au mépr i s des 
accords d 'Ottawa, fixe îles contin­
gents aux produits agr icoles impor­
tés. I.e nat ionalisme économique a. 
de ce fait, renforcé le nat ional isme 
poli t ique au point de rendre pos­
sible une guerre qui ruinerait les 
bell igérants sans autre utilité que 
l 'enrichissement des marchands de 
canons. 

On pourrait démont rer que le 
protect ionnisme, qui est censé ai­
der les producteurs indigènes , les 
ruine au contra i re au profi t des 
gouvernements . Ceux-ci , en effet, 
deviennent tout-puissants le jour 
OÙ les industriels, les f inanciers, 
ouvr iers , bref tout le monde , dé­
pend d ' eux . Le revenu des doua­
nes augmente tout d 'abord, puis fi­
nit par s 'amoindr i r , car le protec­
t ionnisme aboutit fatalement à la 
ruine flu c o m m e r c e extér ieur . 

Pendant que le gouvernement 
voit, g rand i r son influence à l'inté­
rieur des Etats, le peuple se res­
treint. Nous achetons moins de vins 
français et nous les payons plus 
cher; la France n'achète plus de 
blé canadien. Nous devons alors 
nous contenter des vins ord ina i res 
ou boire de l'eau. Le gouvernement 
français, de son coté, se ruine à 
soutenir ses producteurs de blé . On 
croit forcer les échanges commer­
ciaux en dépréciant la monnaie , 
mais c'est organiser sur le terrain 
des changes une concur rence que 
le pro tec t ionnisme a rendue dange­
reuse. Le remède est souvent pir. ' 
que le mal. 

Les gouvernements , s e rendant 
compte que le pro tec t ionnisme esl 
une g rave erreur, veulent reveni r 
à une saine économie . Mais plu­
sieurs pays sont maintenant sur-
outillés, le chômage sévil partout; 

, l'on s 'aperçoit qu'il est plus facile 
1 de verser dans le protec t ionnisme 
i ({lie d e l 'abandonner. Il faudra 
; pourtant consent ir les sacr if ices 
| nécessaires. Les Etals-Unis sont 

prêts à négoc ie r une nouvel le en­
tente commerc i a l e avec le Canada: 
nous d e v i n s accepter l 'offre du 
président Roosevel t , dussent certai­
nes de nos industries en souffrir , 
celles qu'un protec t ionnisme é l ro i l 
a maintenues ar t i f ic ie l lement . 

A n c i e n v o y a g e u r 

L 'époque du "cheva l cl du 
b o g h e i " pour les p remiers commis 
voyageurs en tabac dans la provin­
ce de Québec est reconsti tuée en 
couleurs v ives par M. Joseph M. 
Thibaudcau, qui, bien que retiré 
avec pension de l ' Impérial T o b a c c o 
C o m p a n y of Canada. L imi t ed , l'an 
dernier ; s'intéresse encore aux af­
faires de la c o m p a g n i e dans le Qué­
bec . 

N é à Québec, le 15 j anv ie r 1863, 
M . Thibaudcau reçut son éducation 
aux col lèges de L e v i s e l de Mont­

ai. J O S E P H - M . T H 1 B A U D E A U 

magny . A l 'âge de 32 ans, il entra 
nu service fie l 'Amer ican T o b a c c o 
Company , débutant dans la vi l le 
fie Québec pour couvr i r plus lard 
le district du lac. Saint-.lean ainsi 
que les comtés de Char levo ix et de 
Sagucnny. 

11 fui le p r emie r voyageur a ou­
v r i r le ter r i to i re de la Pet i te Cote 
N o r d , comprenant Tadoussac, les 
Escoumains, Baie Sainte-Catherine. 
R i v i è r e Portncuf, etc. M . Thibau­
dcau parcourut aussi 1rs comtés de 
Champla in et de Portncuf et par­
ties des comtés de Heauce, de Mé-
gant ic . de Dorches ter et de l .olbi-
nière . 

L e s d i n d o n s c a n a d i e n s 
sont- a p p r é c i e s 

La quali té remarquable des din­
dons que le Canada a expédiés sur 
la Grande-Bretagne pour le marché 
de Noël en ces deux dernières sai­
sons a eu un heureux effet, el les 
acheteurs anglais attendent avec 
empressement ceux que le Canada 
va leur o f f r i r ce l l e année. Le trans­
port fie vola i l les ref ro id ies sur une 
d is lance de quelque 0.000 mil les ne 
se faisait pas sans risques autre­
f o i s , mais cette expédi t ion de 80,-
000 d indons en 1932 sur les Iles 
Bri tanniques a fail disparaî tre tous 
les doutes que l'on pouvait entre­
tenir, et l'on sait aujourd'hui que 
les vola i l les canadiennes peuvent 
être l ivrées sur les marches anglais 
en bon étal. I.e nombre de din­
dons el de poulets expédiés l 'année 
suivante a été encore plus considé­
rable, et ce l l e expédi t ion était Cil 
si bon élal que les acheteurs an­
glais ne tarissent pas d 'éloges sur 
la haute quali té (les vola i l les ca­
nadiennes el sur la façon exper te 
donl elles étaient emballées. 

S'il fallait île nouvel les preuves 
pour démont re r que le marché an­
glais compte sur le Canada pour ses 
approv i s ionnemen t s fie d indons de 
N o ë l , les commenta i res suivants de 
l'un des pr incipaux acheteurs, et 
que nous ex t rayons du "Bri t ish 
P r o d u c e T r a d e Journal", nous les 
fourni ra ient : "En ce qui concerne 
les sources d 'approvis ionnements 
d'où nous pouvons at tendre des 
d indons pour le commerce de Noë l , 
il ne faut pas oublier le Canada 
qui devrai t cont inuer à expor te r de 
bons approv is ionnements de celte 
ca tégor ie de volai l les en décembre . 
Nous sommes d 'avis que le dindon 
canadien est l'un fies meil leurs oi­
seaux impor tés que nous ayons au 

SOULAGE EC0RCHURES 
CLOUS 

pendant que le cheval travaille 
Merveil leux antiseptique ! t, e h o n 

vieux remède Absorbing cicatrise r a p | . 
demerit foulures, entorses. Bannit épar-
vln, suros. endures . Ne cause uns d'arii. 
poules, ne force Jnmnls an repos. Per­
met au cheval de travai l . Economique 
parce qu'il en faut peu. Grosse hou. 
teiitr. $2.50. T o u s , p h a r m a c i e n s , w . - p -
Yonne; Inc. . Immeuble I.yman. Montréal! 

pays. Nous savons que la qualité 
était mei l leure que jamais l'année 
dern iè re , el qu'il ne devrait y avoir 
aucune diff iculté à les écouler s'ils 
valent ceux de l 'année dernière. 

La s t a t i s t i que agr ico le 

U n e causer ie a In railto sera donné* 
s a m e d i , le 21 n o v e m b r e , par M . J.-Thôn 
L a m o n t a g n c . s ta t i s t i c ien tlvt minis tère a> 
l ' A g r i c u l t u r e do Q u é b e c . 

M . L a m o n t n g n o p a r l e r a do r impnrtnn-
cc d e la Hlatlstlriite agr ico le d a n s l'ccono-
m l e d ' u n e p r o v i n c e et, d 'un paya . Cette 
c a u s e r i e s e r a r a d i o d i f f u s e , p a r le réseau 
f r a n ç a i s de la R a d l o - Q t a t fie 7 h, « 7 ^ ^ 
p . m . a travers le:t s ec teurs dea postes cl» 
M o n t r é a l . Q u é b e c , H u l l , Chlcouttmt e, 
N e w C a r l i s l e . 

P o u r la p remiè re fois la puce rie 
l ' homme a été signalée dans la pro­
v i n c e de Québec. Cette espèce n'a­
vait élé constatée jusqu'ici an fin-
nada, dit la Divis ion de l'cnlomo-
log ic du minis tère fédéral de l 'V 
griculturc, (pic dans quelques loin-
li tés de l ' I le du Prince-Edouard, tic 
la Saskatchewan et de la Colombie 
canadienne . 

I 

Petites annonces 
T A K J F : ÔP P O U * par insertion di 

25 mot» ou moins ; 2 ions par mot 
additionnel. 

H O M M E S D E M A N D E S 

ARonts o e . m n n d * po- ir vendra des cr»-
votes en solo p o n - r o u i . N o u s vous ven­
d o n s a des pr ix v o u s j e r m e t t a n t de f.,lr« 
100 p .c . de c o m m i s s i o n . Ecr ivez immcdl i -
temer-.t. p o u r é c h a n t f . l p n s O R A T I T I T S . et 
dé ta i l s . O n t a r i o N e c k w e a r C o . Dept . 5S1, 
] o r n n t o - S . O n t . 11-18-33 

A i g u i s a g e d e l ames de tondeuses 

C u l t i v a t e u r s — Fnl tes a iguiser vos la. 
m e s de " c l i p p e r s " p o u r "chevaux et va* 
cites" s u r m a c h i n e s a u t o m a t i q u e s . Ou-
vrftKe g a r a n t i . 0.35 sous le set . Expédie» 
a l î . - I I . J a n c l l c , P l c r r c v l l l c , Qi ié . 20-12-rr, 

A I G U I S O N S T O U T E S S O R T E S IDE LA­
M E S D E T O N D E U S E S "c l ippers" p o u r che­
v a u x , vaches , m o u l o n s , cheveux , etc. Prix-
30c le set. P r o m p t service, satisfaction 
g a r a n t i e . A d r e s s e r W . f o n t a i n e , e i c r e -
vl l le , H 1 1 6 . S-12-3» 

A i g u i s e toutes sortes rtn lames An ton­
d e u s e s d e p u i s 15 a n s . P a s u n n'a pas M 
sa t i s fa i t . P r i x : 35c. P o u r le prouver , en­
voyé?; 5c avec p l a q u e s . P a y e z après satu-
f n c t l o n . P. D e n i e r s , A n g o G a r d i e n , H011-
v l l l e . • I-1V-J( 

" C l i p p e r s " : L a m e s rie toutea marque» 
n lnulsées s u r m a r c h l n e s a u t o m a t i q u e s spC. 
c la ies , o u v r a g e g a r a n t i . 25c 1? set; pour 
" c l i p p e r " b a r b i e r , 20c. H e r m é n é r l l d c Ton-
l a i n e , fils. N o t r e - D a m e PlcrrcViUe , comM 
l ' a m a s k a , O u é . 13-12-3Î 

V I E I L O R 

Del or. t3i l 'once . A s s u r e z - v o u s lo plein 
p r i x p o u r von b i j o u x en vieil or, dents en 
or. etc. . en v o u s a d r e s s a n t d irectement auv 
r a f f l n o u r s . P a i e m e n t p a r r e t o u r du 
c o u r r i e r . C o l i s r e t o u r n é s f ranco si vou« 
n 'etes pas sa t i s fa i t s . P r o v i n c i a l I t c f l n » » 
l lopt I. 3CI V o n g e St . . T o r o n t o . 

A V E N D R E 

M a g n i f i q u e t a u r e a u Ayrsh ire do I ;,.T 
ut i s i eurs v a c h e s et t a u r e s de tous &ge«. 
e n r e g i s t r é s et a c c r é d i t é s . J . - C . Hcrnard. 
S t - P l e , c o m t é R a g o t . 29-::-31 

D u l l a r d i ) . \ . \ s i : i ! i ; . \ i 
L'Ordre. 

V o s t r a v a u x 
d ' i m p r e s s i o n 

Qu'il s'açissc de pjipclcric de 
sociétés ou d'associations, de li­
vrets, de reçus, de programmes, 
de circulaires, etc., — demandex 
des prix à: 

" L ' I m p r i m e r i e P o p u l a i r e 

L i m i t é e " 

spécialement outillée pour ces sor­
tes de travaux. S.itisf .îclion cl 
promptitude assurées. 

Adrcssci toutes demandes d'in­
formations h: 

" B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s " 
3 est, rue Notre-Dame, Montréal. 

— 
C h e v a u x à v e n d r e 

L E S C H E V A U X " A l t N O L D W O L D A I EX­
P O S I T I O N R O Y A L E " . — N o u s aurons un 
g r o s e x h i b i t de P e r c h e r o n s , Belges et Ca­
n a d i e n s , é ta lons et J u m e n t s . Rencontre.--
r ipus . O f f r e spéc ia le . U n e centaine d-
têtes de c h e v a u x de chant i er s , de cnmlen< 
et d o u v r a g e général. Pr ix très Intéres­
s a n t s c o m p r e n a n t fra is d'expédit ion A vo­
tre s ta t ion , a f in d e ba i s ser notre stock 
a v a n t l 'hiver . E c r i v e z - n o u s p o u r connil-
tre prl:< et p o u r tous autres renselcne-
m e n u s . A r n o l d u o l d F a r m s , Grenvi l l e , Que 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
P O U R LUS C H E V A U X 

C o n t r e : T o u x . G o u r m e . Bronchite el 
•Souffle. Exce l l entes aussi p o u r don­
n e r l 'appét i t , r e n f o r r l r . purif ier le 
samr et Intro m u e r Elles débarras­
sent aussi des vers P o u r q u o i vous 
exposer A p e r d r a votée cheval pour 
'a m o d i q u e s o m m e de .',0c? Un» 
b o u t e i l l e de T o i u s l n o prise le prin­
t e m p s et a l ' a u t o m n e assura L\ san­
té de votre c h e v a l . 

E x p é d i é e s K R A N C C sur réception 
d u p r i x : S0.5O la boute i l l e E.i ven­
te aussi a Q u é b e c , a la Pharmacie 
B r u n e i , r u e 8 t - J o s e p h . 

Dr . I O S . C O M T O I S , 
S t - l ior lhé len iT , r.O. 

Feuilleton du "Bulletin" 

egenae an iionj 
par Pierre COURDON 

nue la nouvelle étrange annoncée 
par Nabi. 

Dans l 'après-midi, quand il ren-
ira H i c / lui. il y retrouva son or­
donnance, cl bien qu'il eût résolu 
tic ne plus lui parler de sa pré­
tendue rencontre; il ne pul résis­
ter au désir de l ' Interroger . 

Il ne larda pas à le regretter , car 
tout de suite il se heurta à la dif­
ficulté qtie l 'Algérien ayai l à s'ex­
pr imer dans notre langue el à sou 
ignorance de la topographie de la 
vi l le . 

Il cul. en effet, beaucoup de peine 
à lui faire expl iquer dans quel quar­
tier Habi croyai t avo i r rencontré 
Mlle de Dislré . 

" l ' ta i l -ce prés de l ' I îcolc? 
Non, ma lieutenant. 

— Prés de l 'église Sa in l - l ' i c r rc? 
Non , ma lieutenant. 

- Sur les quais? 
Moi, pns comprendre . " 

Alors . Hubert de L i incray se 
-, donna la peine de préciser: 

"Sur les quais, ca veut dire nu 

bord fie la L o i r e . " 
Habi compr i t . Mais il n 'arriva 

pas à se faire c o m p r e n d r e à son 
tour. 

"I.e L o i r e est g rand , di t- i l . // cou-
1 le là, el pouts là." 

Kl l 'Algér ien al longeai! ses deux 
bras, sans doute pour représenter 

I les deux bras du f leuve. 
Cela n 'apprcnai l rien au jeune 

O f f i c i e r . Il continuait à accabler fie 
questions le malheureux Habi cl à 

: lui nommer success!vcincnl lotîtes 
i les places el toutes les rues de Sail-
mur. Peine inutile, car l 'Algér ien 

n ' e n connaissait à peu prés aucune 
' par son nom. 

Désespérant d 'obtenir un rensei­
gnement que lconque , Hubert finit 
par se dire qu' i l ayail bien tort de 

! se donner tanl de mal pour cher­
cher à savoir quelque chose qui, 
1res probablement , ne lui servirait 
à rien. 

Que l 'abi eût ten con I ré la per­
sonne qu'il avait prise pour Mlle 
de Dis l ré . place Dupclil-Tho.uars. 

place (lu Marche -Noi r ou place de 
la Bilangc, rue Courcouronnc , rue 
Martnail lct lc ou rue du Pu Us-Tri-
boui l lc l , cela n 'éclairerai t en rien 
la question de savo i r s'il s'était, 
oui OU non. t rompé . 

Aussi, renonçant à poursuivre 
son in ter rogato i re , le jeune off i ­
c i e r planta là sou in in te l l ig ib le or­
donnance cl alla se promener . 

Il se dir igea vers la L o i r e loulc 
proche , el , ayant atteint le quai 
Carnot, le suivit en longeant les ma­
nèges cl les magasins à fourrage. A 
sa droi te , par delà le fleuve, appa­
raissait le c locher trapu de Saiul-
Lamber t -dcs -Levées , el, juste en 
face de lui, vers les lointains que 
commença i ! d ' empourpre r le cou­
chant, les ondes miroitantes 
allaient se d iv i se r , c o m m e pour 
embrasser les vertes rixes des îles. 

Charmé par ce spectacle. Ilubcrl 
continua de marche r jusqu'à In le­
vée d 'enceinte, cl là. quittant le 
f leuve, prit l 'étroit chemin ver­
doyant (|ui contourne In v i l l e . Plus 
lo in , il traversa la roule qui con­
duit au champ de courses du 
Brci l , puis cel le qui va de Sainl-
Il i laire-Sainl-l- ' IorenI à Saumur. Kn-
fin. ayant p ro longé sa promenade , 
il se trouva au bout fie la rue d 'Al­
sace, tout près de l 'hôtel fies Verln-
d iç r . 

Il cul soudain l ' idée de sonner à 
leur porte. Depuis quelque lemps. 
il les évitai t , afin de n 'avoir pas à 
parler de l 'ennuyeuse histoire. 
Mais, ce s o i r , vra iment , n 'élail-i l 
pas b o n de leur dire ce qu'il avail 
a D u r i s ? Il en obt iendrai ! un con­

seil, peul-èlre, ou Ion t au moins il 
jugerai! de l ' impression que pro­
duirait sur eux l ' ex t raord ina i re ré-
cil de Habi. 

Dès l 'enlrécj le jeune homme fui 
heureux de retrouver l 'a tmosphère 
famil ia le el paisible de ce l l e de­
meure. Il revit avec plais i r les che­
vaux allonger leurs tètes express i ­
ves hors de leur stalles cl f ixer 
sur lui leurs grands yeux noirs aux 
reflets bleus. 

" T u le fais rare, mon garçon ! 
s'écria le colonel . 

.l'ai beaucoup de travail . 
Bon: ' ) h ! ce n'es! pas un re­

proche . Mais je suis, aujourd'hui, 
d'aillant plus coulent de ta vis i te 
( | I K . ' je suis seul ici . 

Mme de Ver l ad ie r e s l ? . . . 
\ Moiil-Girnud avec Mimi . 

'l 'ouïes deux sont allées vo i r no i re 
pauvre l.ulti. f|tli cont inue là-bas 
son oeuvre de dévouement , cl Mme 
fie Dis l ré . qui ne se console pas. 

Pauvre femme! 
— ICI lo i? Tu n'as rien appris tic 

nouveau? 
Si, mon co lone l . Mais c'est 

tellement élrangc, tellement vague 
cl tellement Incertain ! 

Ca ne fait rien. Raconte tout 
de même" . 

Il raconta, 

" B i z a r r e ! " in terrompai t de temps 
en lemps le colonel . 

Puis quand I lubcrl cul achevé : 
"Je me charge de le faire s'ex­

pl iquer un peu plus c la i rement , 
moi , ce lûsçar-]ù. 

Comment, mon co lone l? 
— T u oublies, mon ami, uni: j ' a i 

passé cinq ans en A l g é r i e el fpic 
le langage fies hiaunls. ça me con­
naît. 

Quand voulez-vous l ' in terroger , 
mon co lone l? 

Tout de suite. J'ai le. lemps 
d'aller chez loi avant que ma fem­
me ne rev ienne . Kllc doit rentrer 
pour le d iner seulement. Mon cha­
p e a u . . . ma c a n n e . , , el en rou le !" 

Pour tiller de la rue d 'Alsace chez 
le lieutenant de Li incray , ils pas-
sèrenl ce l le fois par le plus court. 

Quand Habi se trouva en présen­
ce du co lone l , — car bien que ce 
fut un colonel en retraite, cel of­
ficier supérieur lui en imposai t , 
il fil des efforts surhumains pour 
rendre ses expl ici t ions plus com­
préhensibles . Les quelques mois 
d'arabe que ce colonel se rappelai! 
vinrent à In rescousse cl l'on finit 
par a r r ive r à cel le conclusion que 
si l 'Algér ien étendait obst inément 
les deux bras, c'était pour essayer 
de faire comprendre qu'il avail 
rencontré la personne prise par lui 
pour Mlle de Dis l ré entre les deux 
liras de la L o i r e , c'est-à-dire dans 
le quart ier des ponts. 

Le lieutenant se rappela alors 
fpt'il avait e n v o y é , la ve i l le son or­
donnance à la gare, chcrchci un 
colis postal que lui adressait sa fa­
mil le . Il ne subsistai) donc plus au­
cun doute sur la partie fie In v i l l e 
où avail eu lieu la rencontre que 
Habi prétendait avo i r faite. Kl le 
colonel était même a r r i v e à lui 
faire p réc i se ) l 'endroit exact de 
cel le rencont re : l 'angle de la rue 
Nat ionale et de la rue du Por l -

CigongnC, au bout du pool Ccssarl. 
"Oui , il soutient que Martine ar­

r iva i ! par l 'escalier qui monte du 
quai en contre-bas pour permettre 
d 'a t te indre le niveau de la rue Na­
tionale cl du ponl . " 

A p r è s a v o i r donné ce l l e expl ica­
t ion, le. co lone l ajouta : 

"Si c'était e l le . on pourrait 
c ro i r e q u ' e l l e venait de chez noi re 
ami Gandoin , donl l 'hôtel esl situé 
tin peu en amont, au bord du fleu­
v e . 

- Mtiis é la i l -ce bien e l l e ? " fil 
Hubert , scept ique. 

Rnbi saisit l 'expression de ce 
doute. 

El alors il s'empressa d ' a f f i rmer : 
"Oui . ma lieutenant, c 'élai l bien 

e l l e . C'était bien le petit demoise l le 
qui demeurai ! avec le vieux dame 
dans le petit rue, à côté du vieux 
égl i se . " 

L e colonel ne se contenta pas de 
ce l l e a f f i rmat ion . Il entrepri t de 
faire donner par Mahi un signale­
ment exact de la personne que ce­
lui-ci avait rencont rée . 

Ce fui une expl ica t ion pénible . 
Il n'était ptts facile d 'obteni r de 
l 'Algér ien des renseignements pré­
cis . Plusieurs des détails qu'il pré­
tendait avo i r remarqués élaicnl mê­
me con t rad ic to i res . Il déclarait 
lanlôl que ce l l e personne avait les 
cheveux noirs , lanlôl qu 'e l le avait 
les cheveux b londs . Knfin, il avou-
nil, ce qu; était le plus vraisembla­
ble , que son chapeau l'avait empê­
ché de voi t fie quelle couleur ils 
étaient. Sur la nuance de la robe, 
m ê m e incer t i tude cl mêmes contra­

dic t ions . Impossible aussi de f ^ f 
( l i re à Habi si celle qu'il avail vue 
élai l grande ou petite, milice on 
forte, vulgaire du distinguée, mise 
avec élégance ou véluc simplement; 
Certaines de ces particularités lui 
avaient forcément échappé. Cel­
les qu'il avait pu observer, il élitil 
incapable d'en rendre romple. 

Bien à en t irer! s'exclama le 
co lone l , après avo i r poursuivi fis­
se/, longtemps, el non sans mir |J'C' 
r i l o i r e patience, son inlcrrogaloire. 

b ien , approuva Liincray. Ne» 5 

perdons noire temps. 
On congédia Dabi. 
Quand il fut parti, après quel­

ques instants de silence cl 'I'' " 
f lex ion , le colonel s'écria: 

— .l'ai une idée ! 
Laquel le , mon colonel ' 
Si c'esl vraiment Marline que 

ce biqnot ii rencontrée, elle vciinil 
de chez Gandoin . J'irai voir ban-
( lo in . 

Cel le idée fui loin de. plane •' 
Hubert . , 

l 'enscz-voiis donc, illbn COW 
nel, discula-l-i l . que Mlle de Dis»' 
soil à Saumur? 

— Ksl-cc qu'on sait ? • 
— Mais c'esl invraisemblable, 

sou tenable, impossible ! 
II s 'énervait . ... 

Tu rembal les , mon pcli l 
fil observer le. colonel. I ' 1 

prends pas les choses avec «tm 
On dirait qu' i l le srrail P'''' s" 
ncllèhienl désagréable de . ^ 0 I 

que Marl i i ic de Dislré esl i c ' v ^ 
Hubert se lui. r . c l t c J J J " ^ 
Suite à la semaine prochaine. 

I 

http://KiT.ee


Billet de Grande-Soeur 
Sous Végide de Ste Catherine 

Dans r e monde éphémère, lr. souve­
nir, cette c h o s e pourtant si fugitive, 
ca t In toulc que nous tenons; et de 
toutes les réalité» de l ' ex i s tence , l a 
plus réelle e n c o r e es t l ' o m b r e d u pas­
sé." Paul nounoi iT 

Il y avai t t r en te a n s q u e M a d e m o i s e l l e A n g é l i n e n ' é t a i t r e v e n u e a u v i l l a g e 

natal. A u s s i c " e n l a r c n J ' f , r " I c n t e m e n l d a n s la r u e t r a n q u i l l e , r e m a r q u a i t 

| . i divers c h a n g e m e n t s o p è r e s a u c o u r s d e c e s a n n é e s , s ' a p p l i q u a i t à i d e n t i f i e r 

id le ou tel le d e m e u r e et s o u r i a i t a u x s o u v e n i r s q u i r e n a i s s a i e n t à la v u e d e s 

choses d'autrefois. . . . . . . 
Devant u n e m o d e s t e m a i s o n b l a n c h e , b a s s e , e s s e u l é e e t r e p o s a n t e p a r s o n 

„ r s imple et p r o p r e t , M a d e m o i s e l l e A n g é l i n e s ' a r r ê t a et r e g a r d a l o n g u e m e n t . 
Un passant v e n a i t , e l l e q u o t a l ' i n f o r m a t i o n d é s i r é e , p r i t u n e r é s o l u t i o n c l s o n n a 
j la modeste m a i s o n b l a n c h e . 

La porte s ' o u v r i t et u n e g r a n d e l e m m ; 1res d i g n e e t t r è s j o l i e s ' i n c l i n a 

devant e l le . 

— M a d c m o . s c l l c J u l i e D u f a u l t !  
O u i M a d a m e . V o u s d é s i r e z ? 

— V o u s ne m e r e c o n n a i s s e z p a s ! Je s u i s A n g é l i n e D e s c o t e a u x . 
— A n g c l i n e ! E s t - c e b i e n t o i ? I l y a si l o n g t e m p s q u e je n e t 'a i v u e . . . e t 

tu as tant c h a n g é . . . q u e tu e s b o n n e d e v e n i r m e v o i r ! 
.— En lève ton m a n t e a u e t n o u s a l l o n s c a u s e r ! 
Et ce q u ' e l l e s c a u s è r e n t l e s d e u x d e m o i s e l l e s ! D e tou t c e q u i a v a i t m a ­

tériellement c h a n g é d a n s l e u r s e x i s t e n c e s r e s p e c t i v e s d e p u i s c e j o u r o ù l e u r b a r ­
rée dût obéir a u ven t q u i les p o u s s a , l ' u n e d ' u n c ô t é , l ' a u t r e d e l ' a u t r e , s u r le 
fleuve du temps . M a i s le p a s s é a v a i t u n i l e u r s c o e u r s . E l l e s a v a i e n t f r é q u e n t é la 
même c lasse, a m b i t i o n n é les m ê m e s d o u c e u r s d e l ' e x i s t e n c e , f a i t l e s m ê m e s r ê v e s 
d'amour et -le b i e n f a i s a n c e a u c o m m e n c e m e n t d ' u n e j e u n e s s e c a l m e , g a i e , h e u ­
reuse. Pu i s ce j ou r o ù u n g r o s n u a g e d e v e n t e t d e p l u i e v i n t n o y e r l e s p l u s 
belles e s p é r a n c e s ! L a m o r t e n p r e n a n t le f r è re d e J u l i e b r i s a i t p o u r t o u j o u r s l e 
coeur d ' A n g c l i n e . S e u l e . J u l i e c o n n u t c e t t e d é t r e s s e c o m m e e l l e s e u l e a v a i t 
connu leurs sec rè tes f i a n ç a i l l e s e t l e b o n h e u r q u i c o m b l a i t l e s d e u x | c u n c s g e n s 
et rendait A n g é l i n e d é b o r d a n t e d e f o l l e g a i t c . 

Pcu rquc i c e j ou r f a t a l s ' é t a i t - i l l e v é p u i s q u e la m o r t d e v a i t f r a p p e r d e s o n 

aile ncirc. leur si c o n f i a n t e j e u n e s s e ? Et A n g é l i n e é t a i t a l l é e d a n s l ' O u e s t a m é ­

ricain élever les c i n q e n f a n t s d e s o n f rè re d e v e n u v e u f . E t e l l e n ' é t a i t j a m a i s 

r cenue ! Pou rquo i n ' a v a i t - e l l e m ê m e j a m a i s e n v o y é u n e s i m p l e l e t t r e à s a f i d è l e 

amie? Les t r is tes s o u v e n i r s s u c c é d a n t a u x p r e m i e r s , g a i s et e n t r a î n a n t s , a v a i e n t 

apporté cet c l o q u e n t s i l e n c e d a n s l e u r c o n v e r s a t i o n e t d a n s l e u r s t e t es c e s m ê m e s 

points d ' i n t e r r o g a t i o n . . . p u i s u n a u t r e c h e z A n g é l i n e . P o u r q u o i J u l i e s i j o l i e , 

si c'égante et si a c t i v e n e s ' é l a i t - e l l e j a m a i s m a r i é e ? P o u r a v o i r la r é p o n s e , e l l e 

la posa o u v e r t e m e n t . 

— Pourquo i ne t ' e s - t u j a m a i s m a r i é e , J u l i e ? 

Julie sour i t f i n e m e n t , si g e n t i m e n t , et tout l e c h a r m e p r e n a n t d e s a p e r ­

sonne émana de c e s o u r i r e . 

— Parce q u e j e n ' a i j a m a i s t r o u v é , A n g é l i n e . 

— Jamais t r o u v é , t o i ! V o y o n s ! e t ce F é l i x q u i te f r é q u e n t a i t si a s s i d û m e n t 

. .quand je su i s p a r t i ? C ' é t a i t u n b e a u c o m m e n c e m e n t ! 

— Il y a d e s c o m m e n c e m e n t s s a n s f i n , v o i l à ! 

— M a i s e n c o r e . . . q u ' c s t - i l d e v e n u , F é l i x C h a r r o n ? 

— Il d e m e u r e à d e u x p a s d ' i c i e t v i t s e u l d a n s sa m a i s o n . 

— Il ne s ' e s t j a m a i s m a r i é ? 

— l a m a i s . 

— M a i s p o u r q u o i . . . ? P o u r q u o i to i s e u l e i c i . l u i s e u l e c h e z l u i ? C ' e s t u n 
bmhcur d iv isé q u i a u r a i t t r o u v e tan t d ' a v a n t a g e s d a n s la q u i é t u d e d ' u n e u n i o n . 
Ça m ; révol te d » te t r o u v e r v i e i l l e f i l l e , J u l i e ! 

— O h ' a p a i s e - t c i , m a c h è r e ! T u es v i c t i m e d e ta d e s t i n é e , m o i d e m ê m e . 
La mort é te ign i t I3 s o l e i l s u r q u i tu g u i d a i s ta v i e ; la v i e a c h a s s é le m i e n . J ' a i 
«me Fél ix m a i s lu i m ' a t r op m a l a i m é e p o u r r é a l i s e r n o t r e a m o u r ; i l a i m a i t 
sans ferce. n i p a t i e n c e , n i c o u r a g e . . . O n d e v a i t s e m a r i e r q u a n d m a m a n t o m b a 
•naïade. Ou i l ' au ra i t s o i g n é e m i e u x q u e m o i ? I l n ' a p a s v o u l u a t t e n d r e , n i c o m -
;rcndre. . il est p e r t i , a tout d i s p e r s é ic i e t là s o n h é r i t a g e et sa j e u n e s s e . I l 
S I revenu pauv re d e t e u f et s ' e s t o r g a n i s é u n e p e t i t e v i e t r a n q u i l l e . U n e f l a m m e 
;ui s 'c teml a u coeu r d ' u n h o m m e , n e r e n a i t p l u s . . 

" Q u ' e s t - c e q u ' u n a m o u r q u i n ' e s t p l u s a s s e z fort p o u r s u p p o r t e r la s é p a -
ation. la deu ieu r , p e u r a c c e p t e r le s a c r i f i c e ? " 

M e s d e m o i s e l l e s A n g é l i n e et J u l i e e n t d ù c o n t i n u e r d e s ' a i m e r e t d e s e b i e n 
xmprrndre. N ' o n t - e l l e s p a s c e m ê m e " l o y e r d e t e n d r e s s e e t d e d é v o u e m e n t q u i 
3<u!c dans le c o e u r v i d e c o m m ? u n e l a m p e d a n s u n s a n c t u a i r e d é s e r t " ? 

E l pu . ' . qu 'e l l es o n t a u r é o l é l e u r j e u n e s s e d ' u n g é n é r e u x d é v o u e m e n t , n e 
.ent-clles pas d e s f i g u r e s à q u i n o u s d e v o n s r e s p e c t et s y m p a t h i e ? P o u r q u o i l e u r ' 
r ep r cchcncns -ncus d e v i v r e le p r é s e n t p a r le p a s s é e t d ' a t t e n d r e s e u l e , t ou t b o n - j 
n:mcnt, q u ' u n e j u t r e v i e l es c o m b l e p l u s g é n é r e u s e m e n t ? 

C R A N D E - S O E U R 

Mon cher bonheur, mon cher 
[amour! 

l'l'ii rev iens dès t|uc je m'éveil le, 
' i'"l je le sens presque en dormant 

. n i r dél icieusement 
•Le lendemain avec la veil le . 

.Von contcnl de me ra jeun ir , 
A quelque heure que je le veuill". 
Ton sour i re épars uni m'accueille 
M'éclaire, au loin, loui l ' aven ir ! 

C'esl loi <|iii semblés fa ire éclore , 
I>: 111 •s les grands vases de eris lnl , 
Fraîches comme un j a r d i n natal, 
Ces fleurs de pr intemps'e t d 'aurore . 

Tu vas, In viens, s i lencieux. 
Lu caresse de tes doigts roses 
Laisse, un moment; ou tu les poses, 
l.e p o u v o i r d'enchanter mes yeux. 

i " Tu m'encourages quand je penc 
Mon front r ê v e u r cl fatigué, 
Ml c'esl pur loi c|u'un rayon .y:>i 
Vient lu ire sur lu plage blanche. 

Tu m'ns pr i s mon coeur . I 0 1 1 I 
[mon coeur. 

Snns nul besoin epic ni le parcs 
D'attraits subtils, de plais irs rares 
Mon cher, cher amour , mon cher 

1 -bonheur!... 

Ml c'est pourquoi je voulais le d in 
Comme je l 'adore humblement. . . 
Mais on l 'effraie en te nommant 
lit je ne veux que te sour i re . 

André RIVOIRE 
(Envoi de Benjamine.) 

La Bibliothèque 
du Cercle 

souvent el vous aider à garder bon 
courage, toujours ! 

Mimi Fauvette- Courage et per­
sévérance viennent ii bout de tout, 

I n'est-ce pas, el nui petite Fauvette 
] nous gagnera sûrement sa part de 

propagande', Sovez remerciée mille 
i fois de . ce que vous fuites pour 
1 nous el c royez que je ne dés ire 

qu'une occasion favorable île vous 
cire utile. J ' e n v e r r a i les t imbres it 
petite Malade. Nous permett ions 
autrefois l'échange de chansons , 
mais lîespncc ne permet plus la 
chose p a r c e nue trop res tre int . 
Vous pourrie?! vous adres ser au 
C o u r r i e r de Collette. Bienvenue 
toujours ici . mignonne. 

J 'a ime loti-
nouvel les et 
( croyez-moi 

duns 
souris de tout 
que vous voyez 
Il me plall tant 

la jeunesse heii-
à qui la vie don-

II en vient lanj 
pas celte faveur et qui 

•1 |"'ancrc sur le f leuve 
I,'espoir esl une fleur 

à (a vie: sans elle l'hom-
mais ne vil plus. Puisse 
rie pus vous manquer et 

tous vos proje ts se réal iser , je sou­
rirai de joie avec vous deux! .l'ai­
me les g r a n d s frères b a v a r d s pour 
vanter les qualités des soeurs dé­
vouées. Hevcne/.-iuoi souvent, mon 
bon ami! 

L'Homme qui rit. 
! jours r e c e v o i r de \ os 

j'ai souri de plaisir, 
bien) en vous reconnaissant 

' mon c o u r r i e r . .Il 
j coeur au bohh'cùl 

venir à l 'horizon. 
de r e n c o n t r e r de 

I reuse cl confiante, 
I ne généreusement . 
1 oui n'ont 

demeurent 
du temps" 
nécessaire 
me existe 
le travai l 

Qui aimerait à échanger de la 
lecture? Entre a u t r e s : Lu campagne 
canadienne, Les lions de mer, La 
brisure. Le prince Cariolanic, Choi­
sis si lu l'oses. Les aventuriers de 
l'amour. Le Seigneur Mystère. Judas 
Iseuriole. Une intrigue d'argent 
sous Louis AT. L'infernale, La com­
tesse Fernande, L'énigmalique dis-
narition <le .hunes Huiler. Jasmine 
et le mirage. Un drame d'amour •> 
In cour de Philippe lit. La panthère 
du Pacifique, L'homme qui ressus­
cite 

S'a (tresser à 
MAGAY, 

Sayabee, 
Ma lane, Que. 

Démon rose. 
mon rose, v a ! Il 
nettes roses afin 
plein coeur et île 
souvent bruta le , 
a imons quand ce 

''her petit dé­
faut mettre des In­
de pouvoir r i r e de 
bon coeur à la vie 
à ceux que nous 
n'est pas à nous. 

C O U R R I E R l i e s A B E I L L E S 

Pour le foyer 
I'' mines de terre en escalope — 

Placer dans un plut à gratin beur­
re, des rondelles de pommes de 
terre crues, tranchées très minces , 
saler, poivrer, mettre quelques pe­
tites noisettes de beurre , r e c o u v r i r 
de lait froid, saupoudrer de cha­
pelure, faire cuire au four. S e r v i r 
chaud, 

Sirop contre le rhume - Trois 
cuillerée, à soupe de miel, deux 
Ctljllcrècs H soupe de c i t ron , u n e 
niillerée i, soupe de g lycér ine . 
Bien mélanger. 

l'uur enlever les odeurs de légil-
tntt - Très souvent quand on a 
prie de l'ail ou un oignon, l'odeur 
demeure aux mains malgré le la-
vaïc. Il suffit de mettre quelques 
gouttes d'eau de javel dans l'eau 
pour se laver les mains: puis les 

r . i v i ,• un peu d'eau de ('.(do­it 
gne. 

Tire ii in mêlas: 
'le mélasse, deux 
niide, une lasse il 
rCCS à table de 
Ifrêc à Iaide de 
cuillerée à thé 
'If tartre. Faire 

tamis, 
lèche-

e Deux lasses 
tasses de casso-

eau. deux cuille-
vinoigre, une cuil 
beurre , une denu­

de soda ou crèm e 
bouil l ir là mélasse. 

" cassonade, l'eau, le b e u r r e el le 
Vinaigre jusqu'à ce que la l i r c ' d u r -
jissc en tombant dons l'eau fro i -
jle. Mettre le soda nasse an 
brasser el verser dans une 
mie. evider cl couper. 

(Envoi de Miss Thé Rieuse) 

CONSEILS 

trimes épouses nu.r doigts roses 
. • I ( l"'' lin peu de gros sel dans 
eau mi \,,us lavez vos pommes de 
f i e ; vous ne. vous tacherez p lus 
t s , " is en les nettoyant. 

Jeunes ménagères — Avant de 
«ver vos tapis ou vos carpettes de 
"°leum, étendez votre enu de 
lilflqiles poulies de térébenthine . 

I i ' 1 en sera faci l i tée et 
""."'•""n Phis cfricacc. 
J».r institutrices Un bon rc-
"we contre l 'enrouement cl les 
«mctions de voix, consiste 11 met­

tre du c i tron au four comme ou le 
fait des pommes , presser ensuite 
ce c i tron et v e r s e r le ius. qu'on 
aura soin de battre un peu. sur des 
morceaux de sucre ciu'on croquera 
de temps à autre . 

Loutre les maux de gorge E 1 1 -
lourez le cou chaque soir d'un lin-
•Ac mouil lé d'eau aussi froide que 
possible, r e c o u v r i r d'une couche 
d'ouate. Les effets de ce traitement 
un peu pro longé sont merve i l l eux ; 
il rend la gorge invu lnérab le . 

(Envoi de J o c c l v n e ) 

L'INDISCRETION . 

Il faut s a v o i r é luder , sans bles­
ser, les quest ions indirectes ou in­
discrètes qui peuvent nous ê tre po­
sées. Parfo is on cherchera ar l i f i -
cicuscmcnl à c o n n a î t r e nos idées, 
nos intent ions . nos sent iments , 
soil pour les c o n t r e c a r r e r dans 
quelque intérêt personnel , soit 
pour les ébru i ter cl conséquem-
ineui. nous c o m p r o m e t t r e en 
maints cas. 

C'esl d i re qu'il faut être prudent 
dans ses paroles , même avec les in­
times, les proche 1 - , autrement il 
pourrait en résul ter des désagré­
ments de part cl d'autre, 

LA TABLE ATTRAYANTE 

On lient iuger du 5 0 Ù I d'une mai-
tresse île maison par la man ière 
dont elle dispose sa table, par l'ai'; 
rungcmcnl de ses mets el par lu 
façon de s e r v i r un repas . Devant 
un mélange de v iandes et de légu­
mes arrangé sans o r d r e . , ni soin, 
l'appétit d iminue . Il est 1res impor­
tant de r e n d r e nos tables a t t r a y a n ­
tes par la disposit ion des couver t s , 
par les p r é p a r a t i o n s cu l ina ires de 
façon nue tonl excite l 'appéli l de 
la famil le cl des conv ives . Toutes 
les jeunes filles doivent é tudier la 
cuisine, les r iches comme les moins 
fortunées. . 

La chaîne heureuse 
Mon bonheur, comme, chaque jour . 
Je r e t r o u v e d'un coeur paisible 
Ta douce présence invis ib le . 

LE SIROP DE M A Ï S 
E » W A R D S B U R G 

Le fameux sucré producteur 
d'énergie—une nourri ture fa­
cilement digérée—inestima­
ble pour les bébés, les enfants 
grandissants et appréciée de 

la famille toute entière. 

("I, pttuiutt tir I* 

CANADA S T A R C H CO. , I . i m i l r d 

Violette. Despris —11 était temps, 
que vous reven iez ; votre parfum 
nie manquai t ninsi que la couleur 
r iche , pastel dont se nuancent tou­
jours vos lettres. Aussi je vous hi 
lue avec tout mon coeur et ic vous 
ai souri de toute ma tendresse . Là-
mi l ié , la conf iance nue l'on peut 
a c c o r d e r pleine el ent ière , quel les 
douces choses pour apa i ser le 
coeur, le ré jouir , l ' a ider ! Chère 
Violette, elles sont toujours licites 
les phrases , fussent-elles toujours 
les mêmes , qui m'apportent vos 
élans, vos sour ires , vos larmes . El 
je les aime toui s implement , sans 
lassitude, sans ennui . Le coeur est 
l'ail pour a imer el plus il il a ime, 
plus il t rouve de consolat ions . — 
Notre Bulletin progresse el connaî­
tra des jours mei l l eurs encore , 
c'est sûr. mais il faudrai t (pie tou­
tes les abeil les fassent l eur part el 
vous ferez la vo i re , n'esl-cc pas'.' 
.le l 'attends. Je ne lis pas cel le 
revue , mais le projet de "Véron i ­
que" méri terai t sûrement un appui . 
Espérons des jours mei l l eurs . — J e 
penserai à vous pour des c o r r e s ­
pondants - l iantes. — Revenez-
moi, très chère . 

H. Boncoeur — Vous avez rem­
pli toutes les condi t ions el je vous 
accepte avec un grand p la i s ir . 
Puisse In ruche vous p r o c u r e r tou­
tes les Joies désirées afin (pie vous 
nous demeuriez longtemps un ami 
s incère cl dévoué. El ce vous sera 
très f a c i l e . . . nue ne peut-on. 
quand on a bon c o e u r ? Bjcnyonuo! 

Marie-Claire S. • Choisissez-voir; 
un pseudo pour v e n i r b o u r d o n n e r 
au r u c h e r cl fai les v o t r e appel de 
c o r r e s p o n d a n c e dans les bourdon­
nements en ment ionnant v o i r e 
adresse, .le vous attends et vous re­
cevra i 1res f ra terne l l ement . 

Miss Thé Rieuse — Allons , vous 
savez bien qu'il ne faut rien c r a i n ­
dre avec moi. mais tout e spérer de 
f ra terne l l e affection. Merci pour 
tout ce que vous m'en voyez . Un 
échanti l lon de vo tre trava i l m'in-
léressera sûrement ci j 'a imerai 
vous t r o u v e r plus ass idue au cours 
îles so irées plus longues. Ami lies. 

Jocclgne — One ne peut-on ré­
ussir de bien avec bcàucoun de 
courage cl de d é v o u e m e n t ? Et In 
vie ne saurait être ê tre triste 
quand, avec beaucoup d'amour, on 
accomplit la lâche de Ions les jours. 

Souvent la même réf lex ion que 
vous me dites m'obsède en face de 
ces jeunes âmes, de ces petits êtres 
innocents et candides . Mais ne les 
plaignons pus trop après lout, la 
vie est un don du ciel el "Bienhcu 
reux ceux uni verront Dieu!" J e 
public avec p la is ir ce fine vous 
m'envoyez, chère . loeelyne. Douces 
•pensées. 

l'Icur des Bois .le ferai l'envoi 
de t imbres avec d'autres et je Kur­
de v o t r e aumône complète pour 
l 'oeuvre îles messes. Merci de tout 
coeur, .le sympathise à tous ces 
deuils qui vous attristent mais bé­
nissez Dieu qu'ils ne passent pas 
plus près de vous, .le suis conlenle 
que vous aimiez la rédact ion de la 
ruche el du journal . Union de pen­
sées. 

André—Cher A n d r é , merci pour 
votre 1 1 0 1 1 1 1 1 - lettre nui ne passe pas 
inaperçu , loin de là! Tanl mieux 
si ma sympathie vous a consolé ci 
n'oubliez pas qu'elle est prè l e à 
vous accuei l l ir , toujours. Puisse 
l'Auge des orphe l ins vous protéger 
de son ai le , vous p a r l e r d'"elle" 

C'esl si d i f f ic i le de rire quand les 
fronts de ceux qu'on aime nous par­
lent de chagr ins , de soucis, d'in­
quiétudes! Mais aimer, voilà qui esl 
toujours faci le au coeur sensible, cl 
quand on a ime bien, avec f erveur 
el dévouement , la vie esl bien plus 
bell, plus at tachante , plus envelop­
pante. Dieu a fait les coeurs pour 
a imer cl il nous a donné la v ie et 
l ' intell igence pour v i v r e bien, ré­
pondre généreusement aux devo ir s 
qu'elle nous appor te el se courber 
sous sa d i v i n e volonté . A i m e r est 
un d e v o i r el la vie étant un don de 
Dieu, il faut l 'aimer à toute heure , 

I dans l 'épreuve ou flans la jo ie , la 
j faire a imer el tendre nos énergies à 
I la r e n d r e toujours bonne el toujours 

belle autant qu'il se peut, à ceux qui 
nous entourent.' -le suis tout près 
de coeur el d'esprit aussi souvent 
que vous venez vous reposer au 
profond de mon é p a u l e . . . el en­
core. Alors , quand trop 'le cra in te 
vous obsède, venez! Mille fois mer­
ci pour l'aumône. 

Capricieuse. C'est très bien, 
ce (pie vous m'envoyez el je publie­
rai . Merci. J e n'ai pas besoin de 
patience pour vous r e c e v o i r : le 
coeur se penche de lui-même sui­
vons el j'en éprouve une grande 
joie. Ne vous gênez donc pas quand 
vous vous sentirez a t t i rer vers moi. 
. l 'envoie le bourdonnement à l'im­
pr imer ie , j espère qu on I impr ime­
r a . . . convenablement , .le réponds 
ici à vos deux pel i lcs miss ives . 

Joies el bonheur! 

C. Surprenant. Encore de 
l 'épreuve ces accidents qui vous ont 
fail souffr ir , mais quelle résigna-
lion clic/, vous puisque vous sein-
blez les accepter comme chose na­
turelle el attendue. Je vous a d m i r e 
cl le bon Dieu doit bien vous a imer 
en retour el vous p r é p a r e r une pla­
ce de choix. Confiance toujours . 
Vous êtes toujours venue avec tout 
voire coeur, à chaque appel , el je 
VOUS sais bien de grand coeur, chè­
re amie ! Merci mi l le fois. Bonnes 
pensées toute de f ra terne l l e affec­
tion. 

Pierrot Roi. Très scntil mon 
ami P i e r r o t : un peu flatteur peut-
être, oui. mais il lui faut bien quel­
ques défauts a u s s i ! J e suis contente 
que vous aimiez le r u c h e r cl j 'a ime 
que vous le répeliez; Mais le méri te 
n'est pas à moi seule: tous ceux qui 
viennent font leur part , vous com­
me les autres . N'est-ce pas'.' Bien­
venue toujours . 

Heine sans aile. - Je ne connais 
pas votre coquet villa.ee, mais soyez 
bien assurée (pic si un jour il 
m'était donné de le t raverser , j ' i ra i s 
avec joie el bonheur saluer ma pe­
tite Heine el nies autres amies que 
je possède chez vous. J e souhai­
te tout le succès dés iré dans nos 
(•(donnes. J e crois que vous êtes 
une petite fille qui sai vou lo ir el 
réal i ser el qui ne cra int pas le dé­
voilement. Vous êtes loule nouvel-

e déjà vous m'apportez un ahon-It . 
nenient. Merci, petie chér ie , el 
bienvenue toujours, chez moi! 

Magag Bonjour, mignonne! De 
tblll coeur j 'accède à votre dés ir el 
j 'espère que vous serez sat is laite 
du résultai . Revenez causer aux 
soirs longs et paisibles. Je vous ai­
me bien, vous savez! 

Benjamine Tout est bien qui 
linil bien, n'est-ce pas? J e remar­
que toujours que vous savez très 
bien vous r e p r e n d r e et réagir cl 
c'est heureux car . avec de la sen­
sibilité el de la phi losophie vous 
p a r v i e n d r e z toujours à vous trou­
ver du bonheur dans la vie. Ce qui 
est un ai l rarement prat iqué , 
le souhaite que vous réussissiez 
dans les quelques abonnements 
aperçus , je les attends. - J 'a t tends 
aussi la pholc, annoncée el encore 
une bonne lettre comme si genti­
ment vous savez en é c r i r e . — .Ir 
publ ierai ce (pie vous m'envoyez. 
Pour tout ce qui me vient de vous 

VI que j 'a ime , merci mille fois el 
de tout coeur. 

liloile du .Vin'i/ r Paul d'Argrn-
court n'est pas du tout qui v o u s 
croyez . J'ai bien aimé et votre 
lettre el vos nouvelles qui m'ont 
fort intéressée, il y ava i l si long­

temps que vous n'étiez venue ! Vo­
tre fidèle et sympath ique tendres­
se m'est une joie profonde (pie je 
sais goûter avec tout mon coeur et 
échanger pour la mienne, toujours 
fraterne l le , toujours accue i l lante! 
Votre aumône concernant l 'Oeuvre 
des messes est belle et appréc iée . 
El je vous en remerc ie s incèrement 
en vous invitant à r e v e n i r si vous 
en avez le goût et le loisir. 

Sglviane .le publiera Douces 
tendresses! 

Pamela ('.'es' gentil que l'au­
tomne me ramène toutes les mou­
ches qui s'en étaient allées, ici el 
là, q u é r i r le suc des fleurs que l'été 
nous donne! .le VOUS re trouve donc 
avec plais ir , gente Pamela, puisque 
plus encore vous savez a imer la ru­
che. J 'at tends le correspondant que 
vous me promettez; j 'attends plus 
votre part de propagande. Vous ne 
sauriez me la re fuser? Merci el 
b ienvenue! 

Petite Soeur - Me voilà, les bras 
et le coeur ouverts pour vous re­
cevo i r et vous a i m e r ! N'attendez 
p l u s . . . mais reposez-vous en lou­
le conf iance sur ma tendresse. Fai­
tes-vous petite el câl ine, toute ai­
mante et toute confiante . Si vous 
saviez combien j 'aime cela! Mon 
accuei l ne changera jamais ; il sera 
toujours doux el bienvei l lant aux 
jours de bonheur comme aux heu­
res douloureuses où ma petite 
soeur v iendra v e r s e r des larmes . 
Mais croyez bien quo je vous dési­
re surtout gaie el heureuse. Oui. je 
me souv iens ! 

Pâquerette du 'l'émis. Vous re­
t r o u v e r e z aujourd'hui même à la 
ruche l'abeille Miss Thé Rieuse. 
"Viens près île moi" m'a parle de 
votre belle amit ié et je m'en suis ré­
jouie, n'est-ce pas grâce au CCl'Cls 
si vous jouissez de cette belle ami­
t ié? C'est cela, il faut bien a imer 
la r u c h e et t r a v a i l l e r à son profit . 
— Aux soirs plus longs, venez cau­
ser en toute conf iance. .le pu­
bl iera i . Bons j o u r s ! 

Pierrot amical. - Vous posez là 
une intéressante question qui fera 
son chemin, j 'espère , dans le mon­
de des abeil les. Vous voulez mon 
c o n c o u r s : je m'y prête avec plai­
sir, vo ic i ; Dieu. mère, devoir , pa­
tr ie , amour, just ice, intell igence, 
famil le , courage, dévouement . Les 
plus beaux mois ne sont-ils pas 
ceux qui évoquent tout le bien, le 
beau et le grand de la v i e? Tout ce 
qui a ide , ennoblit , mér i te? II y au­
rait beaucoup à dire sur le sujet. — 
(lui. elle est très belle notre langue 
française et je vous aime tant (le 
l 'aimer au point de l 'étudier sans 
lassitude et de la bien prat iquer . — 
Nous sera-l-il donné de causer un 
jour , mon c h e r P i e r r o t ? N'esl-cc 
pas que notre joie .serait des plus 
bel les? Si vous pouviez seulement 
me t r o u v e r une fée capable de im­
poser des ai les qui me conduira ient 
jusque chez vous! Madame II. .1 
ra i son , c'est une position de ce 
genre qui vous c o n v i e n d r a i t . Moi 
je ne puis que vous souhaiter une 
posit ion largement r é m u n é r a t r i c e 
afin que mon Pierrot se paie tous 
les luxes désirés et celui de me ve­
n i r vo i r . 

Petit finis vert .le vous atten­
dais : je sais bien qu'un appel ne 
saurait se fa ire sans que vous ré­
pondiez généreuse cl dévouée. Mer­
ci pour lotit, précieuse amie, el 
bons succès. I ne amie n'est jamais 
indiscrète quand cette amie est in­
téressée, a imante el dévouée com­
me Petit Pois Vert , l.e foyer de­
meure toujours à B. el le coeur esl 
toujours à la même place. Mais il \ 
à des coeurs f r è r e s . . . ce que VOUS 
savez? -' Petite Malade ne m'a pas 
autorisée à publ ier son adresse . Si 
vous voulez m'envoyer le colis, je 
ferai l'envoi direct . Comment vont 
les pet i ts? Toujours gais el contents 
comme la m a m a n ? Douces pensées 
de fraterne l le affection. 

Amie des Pois Comment m'é-
t o n n e r qu'Une grande lassitude vous 
étreigl lc quand VOUS devez tant et 
tant réa l i ser pour (file tout profi te à 
l'àme. au coeur cl aux corps , au 
foyer , au budget! Quand rien ne 
réussit cl qu'il faut e n t r e p r e n d r e 
quand même, lutter encore, a imer 
toujours el sour i re pour encourager 
el fa ire v i v r e plus agréablement! 
J ' a d m i r e les mamans courageuses 
c o m m e vous, les épouses toujours 
va i l l antes et toujours prêles à tout 
pour ic bonheur de l'époux et la 
s u r v i v a n c e du f o y e r ! Aussi, chère 
amie conf iante , avec quelle f erveur 
je souhaite que des consolat ions 
mult ip les vous aident el vous ré­
compensent un peu pour tout ce 
que vous faites! Une amie sincè­
re et dél icate, c'est beaucoup en ef­
fet. Vous en éprouv iez la nostalgie 
et vous êtes venue à moi! C'est très 
gentil. Merci! .le ne dés ire que vous 
être agréable et utile. Puisse le cou­
rage ne pas vous a b a n d o n n e r afin 
(tue vous cônt inui icz les efforts qui 
f iniront par vous s e r v i r géné­
reusement , c'est sur . La persévé­
rance ne vient-elle pas à bout de 
tout? Vos souhaits me concer­
nant me louchent . Au plais ir de 
vous re l ire el douce tendresse. 

GRANDE SOEUR 

A tous. — Qui donc est la por­
t ière de la r u c h e ? . . . Venez ten­
dre la main à v o t r e 

PETITE SOEUR 

A tous. Peut-on être heureu­
se avec un mari beaucoup plus âgé 
que so i? Peut-on également ê tre 
heureuse avec un conjoint qui pour­
rai t -être vo ire f i ls? Questions bi­
zarres , souvent discutées , eepcn-
d a n l . . . J ' a i m e r a i s savo ir vos opi-
11 ions. 

• 

Petite Provinciale. Je vous sa­
lue, petite fille de p r o v i n c e . 

Pierrot dans In lune. Pierrot roi, 
L'homme r////' r i / , Munie Manche. 
Flore, Lina-Rose et Un gnrs de. In 
Marine. — Venez causer ici de j 
chrises el autres , sous le regard 
bienvei l lant de G r a n d e Soeur . Oh! 
parlez-nous des superbes beautés j 
de chez vous. Servez-nous de ses 
régals l i t t éra ires dont nous sommes | 
si f r iands . Tous en seront char-1 
mes. . . el surtout cell i qui signe 

ROSE DES A L P E S 

Mimi Fauvette. Merci d'être 
venue si v i le , vous êtes très gentil le , 
petite fauvette. S'il vous plait de 
r e v o i r , je serai toujours là pour 
vous écouter et vous sour ire . 

L'homme qui rit. J 'accepte la 
trop belle invi tat ion. La petite nei­
ge d'aujourd'hui poussée par une 
forte bise du nord , me donne froid 
au coeur. J 'accours v e r s vous, espé-
ranl fine le coin douillet et chaud 
promis est prêt pour me recevo ir . 
Pour rester v o t r e pr i sonn ière , te 
oui" n'est pas encore dit! A bien­

tôt. 

Princesse Linn. Oui. je ' le 
constate moi-même. Merci de l'at­
tention. 

Casimirienne. Ronne santé 
p o u r la . sa i son h iverna le . Moi. clic 
o'evient un peu meil leure. 

L'homme nui pleure. - Moi. un 
coeur masculin m'a fait p leurer . 
S y m p a t h i s o n s , voulez-vous? 

— Venez r ê v e r 

ICR DES BOLS 

Pleur (le rêve. 
tout près d'une 

Princesse Norbert. Je vous as­
sure de mon fidèle souvenir . 

PETITE PROVINCIALE 

Petite Malade. - Voudriez-vous 
m'e nvoye r votre adresse, ear |'au-

j ra is d'autres t imbres à vous faire 
I p a r v e n i r , .le suis cel le qui vous a 

e n v o y é les t imbres du Roi et de la 
re ine Victoria . J e demeure à Wol-
tonvi l lc et non à Vic tor iav i l l e . 

! comme on l'a publié par e r r e u r . 
GERTRUDE i 

Pnpillnn d'Or. - A h ! ce doit être 
charmant un Papi l lon d'Or! 

Lys des Près. - Merci de votre 
aimable invi tat ion; en re tour , re­
cevez une part de mon amit ié . 

Vieille Sorcière. Moi! hum! 
je n'ai pas peur des vie i l les sorciè-
res. 

BRUNE HIRONDELLE 

Pâquerette du 'l'émis. Qu'a-
vez-vous oubl iée? Vos tendres bil- J 
lets sont donc r a r e s ? 

Picrrol Hoi. — Petil ro i ! v e n e z ' 
donc près de moi, vous aurez un j 
bon petit coin dans mon coeur, tout 
rempli de tendresse pour P i e r r o t . 
Essayez toujours , venez vous y blot­
t ir ou peut-être . . . t r ô n e r . . . 

Démon Rose. Votre couleur 
vous protège. Venez près de m o i ! I 

.1 tous. — Bourdons cl Abei l les . 
1 1 0 doux baiser au premier billet 
envoyé à 

VIENS P R E S DE MOI 

Princesse inconnue. - Seriez-
vous toujours inconnue , petite prin­
cesse? 

Rose des Alpes. — Où vous ca­
chez-vous, petite rose éclosc dans 
les Alpes? 

Pâquerette du TcniL 
qui suis-je? 

Ti/po endiablé. 
donc, petit d i a b l e ' 

Pierrot-Roi. C'est bien v r a i 
que l 'amour fait passer le temps: 
et combien agréablement, quand il 
est partagé , n'est-ce pas? On se 
j u r e a lors qu'il sera éternel, ce bien 
préc ieux , si subtil et si fort! Pour­
tant, de sages personnes , mûries p a r 
l ' expér ience , assurent que le temps 
réussit à le fa ire passer. Ils ont 
peut-être ra ison. Croyez-vous? 

Et on doit bien faire , me sem-
ble-t-il, en prof i tant de tout ce qui 
peut vous être une saine distrac­
tion pour faire passer ou le temps, 
ou l 'amour. Affectueux bonjour. 

l'élite Provinciale. Reine Rlnn-
chc. Les bourdonnements , non si­
gnés, parus sur le Bulletin du 31 
octobre , étaient de moi. Tendres­
ses . 

PRINCESSE LINA 

Mgrta aux yeux noirs. — Les yeux 
noirs ont mes pré férences et j 'ai ­
merais p o u v o i r me m i r e r dans les 
vôtres en vous disant bonjour . . . 
amie? 

L'homme qui pleure. - Ce n'est 
pas fait pour p l eurer un homme. 
Faites-moi donc un sour ire , pour 
v o i r ? Oh! oui, vous êtes bien plus 
joli ainsi. 

Pnquerrlle du Ternis. Où 
vous cachez-vous, petite f l eur? Té-
miscamingue ou Témiscouata? Ce 
dern ier recèle un coin joli que je 
vous invi te à v e n i r vis i ter , vous y 
trouverez 

DEMON POSE 

Petite malade. - Oui. vra iment , 
je goûte quelques joies . Aux so irs 
de mes j o u r s Dieu me permet de 
jouir du bonheur , non dans le r e ­
tour de la santé, c a r elle est tou­
jours réca lc i t rante . Mais dans une 
insensibi l i té des choses extér ieures 
qu'autrefois nie faisaient souf f r i r ; 
pour le moment je suis dans l'im­
possibi l i té de vous é c r i r e . 

.1 Tous. 
pourquoi le 

Devinez 

Qui èles-vous 

Acceptez une peti 
vous donnera du 

Sans espoir. 
le abei l le qui 
courage . 

.t lous. Qui vondr.i i l corres ­
pondre avec une nouvel le abe i l l e? 

REINE SANS AILE. 
Sainl-Alban. 

Co. Portneuf. 

René de la Lande. 
lance me louche plus, 
nient. que votre 
pourtant , l'une ne 
longtemps sans I autre. 

Viens près de moi. 
de vous. 

Votre cons-
pour le ino-

eonfinnec. . . 
demeure pas 

J'irai tirés 

Sans rêve. — | c sape a dit: 
"L'action vaut mieux (pie la pen­
sée et la pensée vaut mieux «pic 
le r ê v e " . . . est-ce v r a i ? Est-ce 
pou r 
rêve" 

cela ci ne vous êtes "Sans 

Qui pourrai t me d ire 
•ul l ivnteur ou la fille 

de cu l t i va teur est si peu estimé 
dans cer ta ines classes de la société. 
Si vous ne savez pas, je vous le 
d i ra i . C. SURPRENANT 

_ René de lu Lande. - Jauvuncr.au. 
Vous feriez deux bons a m i s . . . on 
dit que "Les extrêmes s 'att irent!" 

A chacune des abeilles rasimi-
riennes. l u e affectueuse pensée. 

A lous. Le bonheur esl comme 
v o i r e o m b r e . Courez après lui . il 
vous fuit. Fuyez-le, il vous suit . 
Ignorez-le. il sera vo tre esclave. 

BENJAMINE 
•4 Tous. Tac ! Tac ! 

Oui frappe à la por te? 
Me permel l rez -vous d ' e n t r e r ? 

: C'esl une petite "Capric ieuse" qui 
réc lame un peu d'affection à un ru­
cher . 

Senorila. Scra i s - rc réa l i t é? 
J'ai i l lusion que vous ne demeurez 
pas 1res éloigné de chez moi. dites. 
Habitez-; nus vi l le ou campagne? 
Amitiés . 

Ame confiante. Permets-moi 
d'être a p r è s notre dévouée Grande-
Soeur" la p r e m i è r e à le .souhaiter la 
b ienvenue au r u c h e r . 

L'homme rpii rit. niez-vous 
toujours oit seulement quand c'est 
d r ô l e ? Sans rancune . Veuillez r e ­
cevoir l'affection que je vous dois. 

Gaby. Vous êtes en quête 
d ' a m i t i é . . . J e vous of fre la mien­
ne. Acceptez-vous gentille abe i l l e? 

"Les amit iés hautes cl bonnes 
Procurent une infinie douceur!" 

P. D. 
CAPRICIEUSE 

René de la Lande. Si l'amour 
.Ruelle, el comme une s irène facina-
I trice, elle att ire tous ceux qui la 
j regardent . . Gare au guel-apcns. . . 

1 André. S incères sympathies 
mon cher André , que je comprends 

: notre douleur! vo i r m o u r i r sa ma­
man c'est un peu m o u r i r soi-même. 

A NOTER : Chaque Abeille et 
Bourdon n'a droit dans ces colon­
nes qu'à la publicat ion de soixante 
mois p a r semaine. Les communi-
qi és doivent ê tre écr i ts à l 'encre, 
H I recto el dans l 'ordre habituel. 
i-t»s c o r r e s p o n d a n t s ne devront à 
l 'avenir ''•••hanger aucune lettre per­
sonnelle >ar l ' in termédia ire de In 
d i rec tr i ce . Ceux qui désirent se 
créer ici des re lat ions épistolaires 
devront publ ier leur adresse dans 
ces co lonnes : nous n< réadresse­
rons -Je lettres à qui que ec soif et 
sous auct ir prétexte . 

Mnçiie Blanche. Ah. non. ce se­
rait plutôt pour enjo l iver les nids 
en perspect ive Qu'en pensez-vous, 
chère amie? 

Roméo. — B r a v o ! Vous avez ga­
gné vos epaulettes. Noire club salue 
en vous soi: adroit lanceur. 

Cè-tn-Iu'.' Eh! oui je recon­
nais bien mes amis, el cel le ca­
resse m'est inf iniment d o u c e . . . 

Flocon de Xcigc. Le froid hi­
v e r est à nos portes , venez, petit 
Flocon de Neige, tourb i l lonner 
près de FERN AND 

Muguet des Prés. — De l 'amour, 
"On dit que c'esl toujours une fleur 

I dél icate 
Qui dans lous les pays , aisément 

[s'acclimate. 
Mais, meurt , d'un regard, d'un mol 

[vague, d'un rien. 
Mais moi. je n'en sais r i e n " . . . 

l.e savez-vous. Muguet? Si oui. 
venez me. d ire si c'esl v r a i ? 

L'homme qui pleure. "Bien­
heureux ceux qui p leurent , car ils 
seront consolés". 

VIOLETTE DES PRES 

A Tous. El en par t i cu l i er Mimi 
des Bruyères el à P ierrot dans la 
lune, un amical bonjour el la fidé­
lité de mou coeur a imant . 

MIMI FAUVETTE 

Sentinelle. — Me laisscrez-vous 
passer sans c r i e r : Qui v i v e ! 

Reine sans nile. — Permettez-
vous à un bourdon nouveau à la ru­
che de v e n i r vous o f f r i r son pre­
mier bourdonnement? Vous ne de­
vez pas être dif f ic i le à a t t raper 
puisque vous êtes "sans ai le". . . 
mais ne craignez tien . . . 

G. BONCOEUR 

Jouvenceau. Vous dites ne par, 
a imer! mais c'est i n a d m i s s i b l e : . . 
Seriez-vous plus fori qu'Adam, qui 

; n'a su résister à l i ve? . . 

1 Abeilles el Rouillons. A lous 
vents, je sème des colis de bécot.5, 
que chacun et chacune en attrape. 

JOCELYNE 

I tells firès de moi. Je vous ap­
prendra i , je vous dirai de douces 

i choses, comme le dil une chanson 
popula ire . Si vous acceptez mon 
invitation vous serez bienvenue mil­
le fois! 

Princesse Linn. Oh! vous fai­
tes e r r e u r ma mie. , | ( . suis aussi 
heureux que par ie passé. L'atmos­
phère du c o u r r i e r el les amaibles 
abeilles de (iran de-Soeur y soi?,l 
pour beaucoup. Charmante Pr in­
cesse, je vous quitte en baisant vos 
jolis doigts! 

Demon Rose. Non. pas une pe­
tite place, mais une grande si vous 
voulez. Un démon rose, que ce doit 
ê ire genti l ! Venez me tenter, petil 
diable. J e saurai rue défendre de 
vos petites gr i f fes! 

Princesse Linn. •— J e m'adresse a 
vous certain d'être compr i s , car 
n'a vez-vous pas souffert comme moi 
l 'abandon d'une personne c h è r e ? 
Si oui. y a-l-il un mal moral com­
parable à ce lui - là? Pour moi non! 
Seuls ceux q u i en sont atteints 
comprennent l ' intensité de nos dou­
leurs . 

Viendrez-vous b o u r d o n n e r avec 
un i n f o r t u n é ? 

Viens près de moi. — Sympath i ­
que, la petite, abei l le qui signe Si 
eàl inenicnl "Viens près de moi". 
Dommage que nous pouvons vous 
v i s i ter seulement que par la p lume! 
Chassez ce l le c r a i n t e que votre 
àme dél icate é p r o u v e à v i s i t er . . . 

L'HOMME QUI PLEURE 

Fleurdale. - De v o t r e Colby vous 
saurez quelque chose. Mais ce n'est 
peut-être pas la peine. J'ai simple­
ment la photo de L. Vous dev inez? 

GRATIS 
Mnrmttp. 

coutellerie: 
couvre-lit. 
soif-, robe, 
lingerie, et 

cafetière. 
11 11 p p r . 
r o t 0 n . 
chemin*. 
de toi­

lette, kodak, mon­
tre, etc.. donnes gra­

tuitement aux personnes qui vendront 
60 ou plus de no5 paquets de graines », 
5 cts chacun. 

Demander, notre catalogue et 60 paquet.n. 
L'UNION DES J A R D I N I E R S . E N R O . 

1, rue Victoria. — Levis, r .Q. 

G R A T I S 
Battues, montres, cameras, e t c 
Demander, ion paquets de traî­
nes pour vendre à Bc el le c a ­
talogue de primes et graines, 
sur reception de idc nous vous 
enverrons In Jolies retaille do 
soie. Ecrivez a 

\ L L E N N O U V E A U T E * 
I t -Zachat te . Que, 

X 
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Lettre de M. J.-M. Savignac 
à la M. L. H. & P. 

La compagnie a droit de supprimer le gaz et Pclec 
trieiré aux chômeurs - Son intérêt pourtant 

exigerait qu'el le montre plus d 'humanité 

Saviez-vous que 

Xous nous sommes fait un de­
voir de reproduire, depuis quelque 
temps, des articles sur ce pu'on est 
convenu d'appeler "les anissements 
du trust de l'Electricité". Sos lec­
teurs peuvent peut-être ne pas être 
an courant de ce QUI se passe dans 
des grandes villes comme Mont-
réal. IAI reproduction de la lettre 
de M. Savianac à la Montreal Light. 
Heal A Power. Cons., en même 
temps qu'elle rcnsciancrii comme 
il convient, fera peut-être ouvrir 
les veux à des dirigeants île nos 
panasses et comtés ruraux oui '•ut 
manifeste, récemment, un peu trop 
de complaisance à l'égard tin Trust. 
Comme tuais voulons traiter tout 
le monde sur un même pied, nous 
reproduisons aussi la réponse du 
President de la M.L.H. A I 1 . Cons., 
.1/. T. S. Sorris. 

L e t t r e de M . Sav ignac 

l.c 13 novembre 
lî. Whatlcy. 

1031. 
M o n s i e u r ( 
S e c r e t a i r e 
Montreal Light. Ileal and Ptaner. ; 

Cons., 
Montréal. 

M o n s i e u r . 
La c r i s e oui s év i t el oui m e n a c e j 

de s e prolonger trop longtemps 
cause des a p p r é h e n s i o n s s é r i e u s e s 
à i ons c e u x qui ont charge d e la i 
c h o s e publique. Ce sentiment de | 
c r a i n t e est justifié p a r la v u e des 
s o u f f r a n c e s et d e s p r i v a t i o n s s a n s 
n o m b r e imposées à la population. ; 

Le chômage à l 'é ta l aigu a f ini 
par é p u i s e r les é c o n o m i e s et le cou - j 
rà'ge d 'un grand nombre de y e n s 
d a n s tontes les c l a s s e s d e la société 
et particulièrement c h e z la classe 
populaire q u i , aujourd ' hu i , se t rou ­
ve d a n s un grand d é n u e m e n t . Bien 
inhumain s e r a i t c e l u i oui r e s t e ­
ra i t insensible à la v u e de tant d'é­
p r e u v e s et de p r i v a t i o n s si p a t i e m ­
ment e n d u r é e s p a r n o t r e popula­
tion. Il faut p é n é t r e r dans,certains 
foyers p o u r se b ien cou v a i n c r e d e s 
p r i v a t i o n s s a n s n o m b r e e n d u r é e s 
p a r c e u x qu i c h ô m e n t . F o y e r s s a n s 
feu. f a m i l l e s à p e i n e v ê t u e s , n o u r ­
r i t u r e insuffisante, services p u ­
b l i c s du na/. cl de l'électricité in­
terrompus; v o i l à le Sort de c e u x 
(Pli c h ô m e n t , quelques-uns d e p u i s 
prés de quatre ans. 

En p l e in vingtième s i è c l e , s i è c l e 
de p r o g r è s , en p l e i n c œ u r de Mont­
r éa l , m é t r o p o l e du pays, d a n s la 
p r o v i n c e la p lus r i c h e en pouvoirs 
hydrauliques, u n e n o t a b l e p a r t i e de 
no t re population en est réduite a 
c i r e p r i v é e d'éclairage à m o i n s de 
r e c o u r i r péniblement à d e s m é t h o ­
des d é s u è t e s et peu pratiques. En 
privant beaucoup d e f o y e r s de gaz 
et d ' é l e c t r i c i t é p a r c e qu'ils ne peu­
vent p a v e r , v o u s u s e z , à la v é r i t é , 
d 'un d ro i t s t r i c t . L e droit marche-
l-il toujours de pair a v e c l'équité? 
L e d r o i t , d a n s v o t r e c a s t ient- i l 
:ompte de l'équité? L'usage d 'un 
droi t p o u s s é à l ' e x t r ê m e d e v i e n t 
p a r f o i s un a b u s el l'abus est u n e 
i e j u s l i e c . S h v l o e k a v a i t d r o i t à sa 
litre d e c h a i r . Il r e s t e tout d e m è ­
ne le personnage l e plus n n t i p a l h i -
pic q u i so i l el son n o m est r es té 
cgcndiiirc p o u r exprimer l ' a b u s 
l'un d r o i t . 

netix dans ce domaine, il ne s ar­
rêtera pas là. c royez-moi . et en ré­
primant un abus ne pourro-l-i l pas 
en commettre à son lour el dépas­
ser la mesure? Si vous introduis iez 
immédiatement un peu plus d'hu­
manité dans vos méthodes d'affai­
res, vous pourriez peul-èlre encore 
sauver la situation. La v i l l e a be­
soin d'augmenter ses revenus. Of­
frez donc de lui aider. Les chô­
meurs ont besoin d 'éc la i rage élec­
trique et de gaz DOUr fa i re cuire 
leurs aliments: puisez dans vos ré­
serves el donnez-leur vos services 
pour leurs besoins les plus stricts. 
Votre capital esl une accumulation 
de profils, diminuez-le à sa pro­
portion réelle. Voi re taux est trop 

| é l evé : ne le fixez qu'eu rapport 
avec la mise réel le. 

Seules mes responsabil i tés et nia 
'. conscience me dictent les sugges­

tions que ie vous fais présentement . 
Je n'ai aucune aii iniosité person­
nelle ni à l 'endroit de vo t r e com-

• pagnic ni vis-à-vis d'aucun de ses 
directeurs, .le n'ai non plus aucune 
prédilect ion pour un m o d e ou un 
autre d 'administrat ion des utilités 
publiques hvdro-é lec t r iques de la 

1 p rov ince , .le vois des gens qui 
souffrent, ie m'en émeus et ie vous 
le dis. rien de plus. Si mes inquié­
tudes, mes plaintes, mes appréhen­
sions ne trouvent pas d ' écho , ie 
veux au moins dégager ma 
sabil i lé . 

J'espère, cher monsieur , que 
vous recevrez cette let tre et son 
contenu dans le même espri t que 
celui qui m'anime. 

Bien à vous, 
(signéi .J . -M. S À V I G N A C 

président du comité 

R é p o n s e de la " M . L. H . 
à M . Sav ignac 

Montreal Light, if fat and Power 
Consolidated 

M o n t r é a l , le 1 6 n o v e m b r e 1 9 3 4 

M . J . - M . Savignac, p r é s i d e n t , 
("...mité e x é c u t i f de M o n t r é a l . 
1 Intel de v i l l e . M o n t r e a l . 

Cher M o n s i e u r . 

N o u s a c c u s o n s r é c e p t i o n 
I r e l e t t r e publique où v o u s 
.lez. que la compagnie 
charge de distribuer 

Pour faire taire la c r i t i q u e 

Vous n'ignorez p a s jusqu'à q u e l 
point l e s o p é r a t i o n s f i n a n c i è r e s d e 
c o l r e e n t r e p r i s e s o u l critiquées 
. l u . . I i d i e n n c i n e n l à c a u s e d e s for tu­
nes immenses r é a l i s é e s périodique* 
m.-ni p a r certains de v o s action­
naires et directeurs. C e s f o r t u n e s 
r é p é t é e s n 'ont pu s ' e f f e c t u e r q u ' a ­
v e c le concours d e la m a s s e don t 
u n e si grande p a r t i e est aujour­
d 'hu i p r i v é e d e v o s s e r v i c e s . Après 
b ien d e s h é s i t a t i o n s v o u s avez d i ­
m i n u é quelque peu v o s t a u x récent-

d i r e c t s a u x c h ô m e u r s en leur four­
nissant le s e r v i c e d ' é l e c t r i c i t é g r a ­
t u i t e m e n t . , . 

N o u s c o m p r e n o n s v o t r e désir 
d ' a m é l i o r e r les c o n d i t i o n s s o c i a l e s 
à M o n t r é a l . M a l h e u r e u s e m e n t le 
projet q u e v o u s s u g g é r e z es t écono­
miquement i m p r a t i c a b l e et ne 
p o u r r a i t ê t r e m e n é à b i e n (pie p a r 
un c o r p s s p é c i a l e m e n t Organisé 
p o u r administrer l e s s e c o u r s . 

T o u t c o m m e l ' a d m i n i s t r a t i o n c i ­
v i l e , n o u s r e c o n n a i s s o n s que la s i ­
tua t ion e x t r a o r d i n a i r e q u i e x i s t e 
présentement, d e m a n d e d e s m e s u ­
r e s extraordinaires p o u r le soula-
i nen l d e la m i s è r e c h e z les c h ô ­
m e u r s . 

L a compagnie s ' es t , d a n s le pas-
; s é . d é c l a r é e prêtre à c o o p é r e r a v e c 
l e s a g e n t s d e s g o u v e r n e m e n t s pour 
a m é l i o r e r la s i t u a t i o n d a n s le ter­
r i t o i r e d e M o n t r é a l . Il y a p l u s d ' un 
a n . n o u s n o u s s o m m e s a d r e s s é s à 

' l ' a n c i e n n e C o m m i s s i o n du c h ô m a g e 
Cl n o u s a v o n s of fer t de d é f r a y e r 

i la moitié du coûl du s e r v i c e d 'é­
c l a i r a g e électrique p o u r lequel la 
C o m m i s s i o n j u g e r a i t à p r o p o s d e 
p a y e r d a n s le but d ' a i d e r e n c o r e 
p l u s l e s chômeurs r e c e v a n t dé jà 
d ' e l l e - m ê m e d e s i n d e m n i t é s de se­
c o u r s . 

M a i s les règlements établis ne 
p e r m e t t a i e n t p a s d'inclure le coûl 
du s e r v i c e d ' é l e c l r i c i l é d a n s l e s in-

inauvaiscs créances s'élevanl sou­
vent à de larges sommes. On ne 
peut qu ' imaginer quelles scraienl 
ces per les si le délai de crédit était 
p ro longé plus longtemps sans dis­
cernement . 

Nous n 'avons pas le personnel 
pour établir le méri te des cas sou­
mis , pour établir s'il y a réellement 
besoin ou malhonnêteté dé l ibérée . 
La seule façon d 'agir avec équité 
esl d 'établir des règlements applicu-
d e s à tous les abonnés sans d is - 1 

t ine t ion. 
Permet tez-nous de vous faire rc-

I marque r que personne n'est cité de - j 
vaut les tribunaux pour n 'avoi r pas j 
payé son compte , mais seulement 
s'il e n d o m m a g e la p ropr i é t é de la 
c o m p a g n i e en cherchant à se pro­
curer du se rv ice sans autorisation. 
A ce propos , nous vous ferons ans- ' 
si obse rver que dans ce dern ie r i 
cas. la compagn ie , en prenant de l 
telles mesures, songe avant tout 
à é l i m i n e r le danger d ' incendie , à 
p r é v e n i r les accidents graves cl à 1 

protéger le réseau de dis tr ibut ion. ; 
La situation qiie vous avez e x - ' 

posée n'est pas exc lus ive à Mont­
réal. Les autorités mun ic ipa l e s ' 
d'autres v i l les , c o m m e T o r o n t o , qui 
est desservie par l 'entreprise étati­
sée de l ' H y d r o sont aux prises a v e c ! 
les mêmes di f f icul tés . A T o r o n t o , 
la Commiss ion Hydro -E lec t r ique 
n'a le droit de remettre ou d'an- ! 
nulcr les comptes d 'é lect r ic i té d'au­
cun abonné. Le procédé adopté 
consiste pour les abonnés en cause 
à l 'émettre leurs comptes d 'é lec l r i ­
c i l é à l 'association donl ils reçoi ­
vent d'autres secours et qui, e l le , 
fait droi t à leur demande . 

Les tarifs pour le service à Mont­
réal sont modérés et le compagn ie 
les a toujours d iminués au fur el a | 

respon- mesure que le pernteltaicnl les 
cond i t i ons économiques , La direc­
tion se trouvant responsable de la 
sécuri té des épargnes de quelque 
60,000 abonnés-act ionnaires , il nous 
est donc imposs ib le de tenter 
nous-mêmes dans le domaine (les 
secours directs des expér iences qui 
menacera ien t l ' exploi ta t ion écono­
mique de la c o m p a g n i e . 

Nous sommes aujourd'hui, c o m m e 
toujours, prêts à c o o p é r e r de ton- depuis 
le façon prat ique avec les autorités abritent 
c iv i l e s dans leurs efforts pour sou­
lager la misère el a ider les c i t o y e n s . L e chef de 
mais nous regret tons qu'il soil é c o - , l'y Ni les . de 
nomiquement imposs ib le de met t re être sur que 
à exécut ion les projets inusités quel se se rv i r de 
vous suggérez. j incuts. 11 a o rdonne 

La Commiss ion du chômage seule j leur de donner aux 
est out i l lée pour faire enquête sur | C O U M d 'é loquence, 
les demandes de secours et les ap-

de vo- p rouver et pour le faire avec eff i -
leman- cécité, 

assume la L ' e x p é r i e n c e de la Commiss ion 
des secours du chômage ne saurait (pie confir­

mer , selon nous, le fait que cel te 
organisat ion est la seule qui puisse 

mais (pu 
a dureté 

voyageur 
un 

fu-
des 

de 

Depuis 1929; Montréal a perdu 
quelque $250,000 en travaux de 
construction projetés, 
rent abandonnés vu 
letups. 

* -y. Y-
11 y a 2 1 ans, un 

commerce rencontra un mécani­
cien d'autos, grand travailleur. Ce­
lui-ci montra l'automobile qu'il ve­
nait de construire à son compa­
gnon qui ne lui ménagea lias son 
admira t ion . Après de courts pour­
parlers, l 'on fit société commune 
pour rétablissement d'un commer­
ce d'autos. Ce commerce connut 
la prospér i té et a rapporté, à dale , 
à ce mécanic ien pas moins de 
$100,000,000. 

351 visons , or ig inai res du Yu­
kon, du nord de Québec et du La­
brador , furent consignés à un éle­
veur du comté de Kcul . Angle ­
terre. 

* * * 
l n résident de la banlieue de 

Londres , Angle te r re , fui t rouve 
mort dans son lit. Ses quatre 
chiens moulaient jalousement la 
garde quoique affamés depuis qua­
tre jours. 

* «r- * 
Un bébé d'une l iv re , que les mé­

decins nourrissaient au compte-
gouttes, dans l 'espoir de le sauver, 
esl mort c inq jours apre 
sauce. 

•ï- V 
Le pr ince Alex i s Mdivani 

un diner de 120 couverts , à 
en l 'honneur de sou épouse 

La mère de Son 

Eminence est morte 

L ' "O iseau bleu 1 

Au moment d'aller sous presse 

nous apprenons In mort de la 

mere de S. E. le cardinal Vi l le­

neuve. 

La famille demande qu'on 

remplace les offrandes de fleurs 

par des offrandes de prières. 

Lettre hebdomadaire 
aux cult ivateurs 

donna 
Par is , 
repas 

coûta la jo l ie somme de 

* i 
L'antique v i l le 

remise à jour. 
de Carthage a été 

Not re c o m m e r c e 
se de l ' expans ion: 
premiers mois de 
plus-value 

e x é c u t i f 

and P. ' 

ie 25 
ff, 

Les camps de 
la c i tadel le el de 
eu 7.NT" hommes 

x l e n e u r accu-
; le tolal des d ix 
c l 'année est en 
pour cent. 

-Y-
concentration de ! 
Valear t ie r oui re- \ 

cl jeunes gens. | 
eur ouverture , el 
actuellement 2,161. 

pol ice suppléant, llar-
Por l l and . Oregon, veut 
ses homines pourront 

la force des argu-
à un instruc-

pol ic iers un 

Mme Erncsl Sêebt, de Nouvel le -
Orléans, a t rop de santé, de sorte 
qu'elle la distribue aux autres par 
des transfusions de sang. 85 mala-

la Charité ont 

adminis t re r 
cours. 

parei l genre de se-

V o l r e 
L e 

( s i g n é ) 

dévoué . 
président . 
.1. S . N O H B L S 

men t p o u r f a i r e taire la critique. 
V o u s avez entrepris d e r n i è r e m e n t j d é l i m i t e s de s e c o u r s . L a non 
u n e c a m p a g n e de publicité d i s p e l l 
d i c i i s e qu i n ' a c o n v a i n c u q u e peu 
d e g e n s . L ' a n d e r n i e r , au l i e u d ' a i ­
d e r M o n t r e a l en s u b i s s a n t u n e t a x e 
n é c e s s a i r e q u e l es a u t o r i t é s m u n i ­
c i p a l e s r é c l a m a i e n t , v o u s a v e z m i s 
tout le p o i d s de v o t r e i n f l u e n c e à 
Q u é b e c i>"iir p r i v e r M o n t r é a l d e 
ce t t e c o n t r i b u t i o n . V o u s f e r m e z 
m a i n t e n a n t l e s " m e t e r s " , v o u s les 
c a d e n a s s e z et v o u s e m p r i s o n n e z 
b ' s p a u v r e s c h ô m e u r s l r o o t a u d a ­
c i e u x q u i " s a u t e n t le m ê l e r " . 

C r o y c z - v o U s p o u v o i r a i n s i p a r -
v i n i r à v o u s r é h a b i l i t e r d a n s l ' op i ­
n i o n p u b l i q u e q u e v o u s a v e z p e r ­
d u e ? .le s ' i u l i e n s q u e n o n . V o u s ne 
p a r v i e n d r e z a i n s i q u ' à i r r i t e r le 
p u b l i c d a v a n t a g e c o n t r e v o u s . 

d ' h u m a n i t é U n peu plus 

Il \ a présentement devant If 
Conseil une motion exl rèmeiuent 
importante donl la portée dépasse­
ra peut-être le but que ses p ropo­
se il rs s'étaient f i x é : la lutte se fera 
entre l 'entreprise p r i v é e cl l'étati­
sation et ie crois pouvo i r avancer 
(pie le peuple en général semble fa­
vor i ser l 'étatisation et verrai t dans 
l 'entreprise d'Etal une occasion de 
se dé l iv re r de ses chaînes. M i po­
sition de chef de l 'exécut if de la 
plus grande vi l le du pays m'auto­
rise à vous avert i r de ce que ie 
vois el de ce que j 'entends. Si les 
(dioses vont plus loin sans une ré­
action catégorique de vot re pari 
pour vous réhabil i ter dans l 'opi­
nion publique, je pré lcnds que tout 
le système économique pourrait en 
être ébranlé. Si le peuple est victn-

re. le vêtement cl le logement 
étaient considérés connue des né­
cessités passant avant le serv ice 
d'électricité et c'est en vertu de 
ce p r inc ipe qu 'ont été distr ibués les 
secours directs . 

A v e c la connaissance (pie vous 
avez de l'administration des se­
cours directs et des diff icul tés aux­
quelles doivent faire face ceux qui 
perço iven t les Fonds de secours el 
les distribuent vous conv iend rez 
avec nous de l 'exact i tude de ce que 
nous venons d 'énoncer . 

Même avec l'administration la 
plus efficace, les secours directs 
soulèvent .les problèmes virtuelle­
ment impossibles à résoudre. C'est 
un fail admis (pie même sous le ré­
g ime actuellement en vigueur à 
Montreal , il se glisse des abus en 
dépil du travail accompli par (les 
enquêteurs habiles et le personnel 

I compétent des organisat ions de 
charité. Vous concevez, à quel 
brouil lamini aboutiraient les efforts 
(l 'une compagnie par t icul ière qui 

• se chargerait de distribuer (les 
secours directs sans disposer des 

| facilités requises pour empêcher 
une exploi tat ion immér i t ée . 

Vous ignorez peut-être que dans 
i les ' condi t ions actuelles les chô­

meurs jouissent déjà d'un crédit de 
i Irois mois , délai qui dans une fou­

le de cas se trouve p ro longé , sur 
demande , pour une période de 
temps beaucoup plus longue. 

Durant la cr ise , la compagn ie a 
porté au compte de pertes des 

La valeur al imentaire 
du fromage 

Les principes nutritifs que ren­
ferme le lait se retrouvcnl intacts 
dans le f romage fabriqué; la fabri­
cation du f romage ne d iminue en 
rien leur valeur el c'est là un fait 
spécialement à noter an sujet du 
f romage canadien. Presque toute la 
pro té ine du la i l , l 'é lément bàlis-
seur du corps , se re t rouve dans le 
f romage et presque tout le gras de 
beurre, avec la v i t amine associée 
soluble dans la graisse, qui est in­
dispensable au développement du 
corps el de la mentalité se retrou­
ve dans le f romage fail de lait en­
tier. L e f romage cou lient égale­
ment une part ie de la v i t amine so­
luble dans l'eau el la plus grosse I 
part ie de la mat iè re minéra le , si ; 
nécessaire pour le développement 
des os et îles dents. Une l iv re de 
f romage cont ient presque autant 
île p ro té ine el de mat ière grasse 
qu 'un gallon de lai l . I.a composi ­
tion du f romage , au poids , est d'en­
v i ron un tiers de pro té ine , un tiers 
de gras cl un tiers d'eau. 

L e f romage est un aliment très 
concentré et c'est un des plus éco­
nomiques de tous les aliments a/.o- I 
lés. Son faible vo lume en rend la 
manutention ou l'entreposage faci- : 
les. Lien so igné, il se conserve long­
temps en bon étal, el les noinbreu- 1  

ses façons dont on peut le servir 
permettent d 'apporter de la variété 
au r ég ime . Au point de vue de la 
ménagère, l'un de ses plus grands 
avantages, c'est qu'il peut être ser­
vi à l'état naturel, sans chauffage, 
ni cuisson ni préparation d'aucu­
ne sorte, el qu'il économise ainsi 
le temps cl le t ravail . 

Le fromage esl cons idéré connue 
l'un des al iments les plus impor­
tants dans un grand nombre de 
pays européens . Le journal ier oc­
cupé à de durs travaux manuels 
t rouve qu'un repas de pain et de 
f romage, à m i d i , suffit pour main­
tenir sa santé et ses forces. Le fro­
mage fournil également une forte 
proportion de ces substances qui 
développent le corps el qui sonl 
indispensables aux enfants qui 
grandissent . Au Canada, le froma­
ge est e m p l o y é surtout pour son 
goi'it plutôt que c o m m e mets prin­
c ipal , mais il pourrait avantageu­
sement occuper une place plus im­
portante dans le régime alimentai­
re. On pcul se le procurer presque 
parlout el à loules les saisons de 
l'année. 

(Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, C a n a d a ) . 

des de l 'hôpital 
reçu du sang de M m e Seebl, et, sur 
ce nombre . Irois seulement sonl 
décédés . "Je ne mange jamais de 
v iande , dit cel te vigoureuse Amé­
r icaine, el quand je bois trop 
d'eau je souffre d'un excès de sang. 
ICI cependant on me dil (pie je 
n'ai pas une haute pression arté­
r ie l l e" . 

Les fabriques de pâtes al imen­
taires ont produit , durant 103.'!. 
26,746,280 l ivres de macaroni , ver­
mice l le , nouilles, etc.. avanl une 
valeur de $1,223,527, au lieu de 22 . -
27,S.:ilir. l ivres cl $1,053,589 en 
1932. Lu outre, les biscuiteries en 
ont produit environ un million de 
l iv res . Les 16 établissements en 
exploitation, se repartissent c o m m e 
suit, entre les différentes p rov in ­
ces: Ontar io , fi; C o l o m b i e cana­
dienne, -1; Québec, .'1: Manitoba, 2 ; 
Alber ta . 1. 

"k -fc 
Une princesse indienne de la tri- j 

bu des Chicksaw, aux Etats-Unis, 
étudie la musique à Home. Elle n 
fait ses débuts récemment à la ra­
d io . 

if -Y- * 
("'est le 23 novembre , au club 

Tour is te , que la v i l l e de Val ley- i 
field élira sa Reine des snorls. 

La ma t i è r e minérale 

pour les porcs 
Quoique les éléments minéraux 

jouent différents roles très impor­
tants dans le phénomène de la nu­
trit ion de tous les animaux de la 
ferme, il est reconnu que le pore, 
en raison de sa croissance rapide et 
du rég ime alimentaire auquel il est 
généralement soumis, est celui qui 
requiert le plus d 'attention du cul­
tivateur en ce qui conce rne l'ap­
port d'éléments minéraux dans la 

sa nais- j ration. 
Il est surtout important de four­

nir une al imentat ion r iche en nia-
l ière minéra le à la truie por t ière si 
l'on veut qu 'e l le déve loppe une 
nombreuse portée de jeunes pores 
forls cl v igoureux. Il est également 
important de fournir une ration 
riche en minéraux aux jeunes porcs 
en croissance afin qu'ils puissent 
se former une charpente osseuse 
sol ide, des tissus musculaires abon­
dants et de bonne qualité. 

L'insuffisance de matière miné­
rale dans la ration se manifeste 
(die les jeunes porcs en croissance 
par une grande faiblesse des mem­
bres, un manque de vigueur cl un 
développement lent quand ce n'est 
pas un arrêt complet de la croissan­
c e : tandis que chez la truie portiè­
re, en plus des accidenta ci-haut 
mentionnés qui peuvent survenir, 
on constatera, assez souvent, une 
parturition laborieuse, des portées 
généralement peu nombreuses de 
jeunes porcs rachit iques, manquant 
de vigueur cl d'un développement 
di f f i c i l e . 

On peut se procurer aujourd 'hui 
dans le commerce des mélanges de 
matières minérales soigneusement 
préparés cl parfaitement à point 
pour toutes les catégor ies de porcs 
à des pr ix raisonnables. 

Cependant, si pour une raison ou 
pour une autre on ne peut pas se 
procurer ces melanges, on doil 
fournir des éléments minéraux aux 
porcs sous une autre forme en te­
nant constamment à leur portée du 
charbon de bois, de la p ierre à 
chaux molli-, " i et de la lerrc en-
gazonnéc auxquels on ajoute une 
petite quantité de sel o rd ina i re . 
Afin de p réven i r l'anémie cl guérir 
la d iar rhée chez les jeunes pores, il 
est à conseiller d 'arroser la terre 
engaz.onnée avec une solution 
d'oxyde de fer ( ocre ) , 1 cui l lerée à 
table dans une chopine d 
les deux ou trois jours. L 
de Irèfle et de luzerne 
ment une source 1res 
d'éléments minéraux: il 

ils en 

Lisez-le el faites-le. lire. — 
Vous êtes-vous procuré l'Oiseau 

bien? Le dern ie r numéro vous ap­
porte un texte abondant et substan­
tiel. 

Les grandes fêtes qui ont marqué 
le I V e centenaire de la découver te 
du Canada ont inspire à l 'artiste 
Louis-Joseph Dubois le dessin qui 
orne la couverture de ce numéro et 
qui fait v o i r Car t ier au momen t où 
il é lève à Gaspé une c ro ix aux ar­
mes du roi de France . 

Un- rhé lor ic ien du col lège Jean-
(le-Itrébeuf, A n d r é Dussoult, exp l i ­
que cette v igne t te dans une page 
d 'his toire documentée qu'il intitu­
l e : La découverte du Canada par 
Jacques Cartier. 

Pourquoi rester F' r'ançùrsT M. l'ab­
bé Etienne Blanchard répond n cel­
le question d'un si grand intérêt 
re l igieux et national pour nous. 

Aille Marie-Hose Turcot sait tou­
jours cap t iver les lecteurs, jeunes 
el v ieux de l'Oiseau bleu, par ses ré­
ci ls inédits. Si vous voulez revi­
vre des heures joyeuses, lisez Trois 
écoliers en vacances, vous ne serez 
pas déçus. 

Connaissez-vous l 'histoire tou­
chante du Petit Jacques que la mort 
a fauché t rop tot? Eh b i en ! Il faut 
la l i re en entier cl les vertus de cet 
enfant sauront vous édif ier et vous 
émouvo i r jusqu'aux larmes. 

L e It. P. A . -G. Mor ice . O.M.I . , 
fournil à M . E.-Z. Massicottc une 
anecdote amusante: Episode roma­
nesque, qui remet en m é m o i r e le 
nom de Louis Cado l . 

Outre ces réci ls illustrés par l'ar­
tiste .laines McLsaac, vous trouve­
rez le Questionnaire de la jeunesse. 
par l 'abbé Et ienne Blanchard; A 
la volette, l i rée de la col lec t ion de 
Xos c lia usons populaires, recueil­
lie par M. E.-Z. Massicottc; une ap­
préciat ion de Jeanne Mance, bio­
graphie publiée par Mlle Marie-Clai­
re Daveluy, aux édi t ions Alber t Lé -
vesque; la rubr ique des Jeunes na­
turalistes qui comprend un art icle 
de M. .Iules Brunei, de l 'Institut bo­
tanique de l 'Univers i té de Mont­
réal, sur le Monde mystérieux dez 
champignons; Echos des fêles de 
Gaspé, qui groupent plusieurs ex­
traits des mei l leurs discours pro­
noncés à cet endro i t ; une page 
d 'histoire, le Marquis île Beau bar-
nois; tes Avant-gardes de l'A. C. J. 
C; une scène charmante où le pri­
mai de l 'Egl ise canadienne chante 
pour deux petits Gaspésicns, enfin, 
le résultat du concours mensuel, 
quelques historiettes cl bous mois , 
etc. 

Que lous les jeunes Canadiens 
français. Acadicns el l-'raneo-Ainé-
r icains liseni donc l'Oiseau bleu 
et s'y abonnent. Le prix n'es! que 
de 50 sous par année pour le Cami­
lla el les Etats-Unis. Adressez sans 
délai un bon de poste au directeur 
de l'Oiseau bien, au numéro 1182, 
de la rue Sainl-I.aurent. à Montréal . 

vous débarrasser vire d'un 

Gros Rhume 
ou d'une 

Toux dangereuse 
prenez du 

Sirop ESKIMO 
L'Onguenr ESKIMO 

est souverain contro eczéma, gra-
rclle, démangeaison, etc. 

Prix 50c e t 75c 
En vonto parlout 

CIE O N G U E N T ESKIMO 
M A N S O N V I L L E , QUE. 

Echantillon gratis. 

L'évolution d e s Soviets 

Les Soviets cl leurs amis ne ces­
sent de parler d'une, prétendue 
"évo lu t ion" de leur part, dont 
des premiers signes aurait été leur 
entrée dans la S. 0 . X . Ils auraient 
renoncé à p rovoque r la révolution 
mondia le et leur r ég ime s'embour­
geoiserai t . Ils ne cherchent, c» 
fait, qu'a endormi r leurs adversai­
res. 

qui font clonic 

'eau à lotis 
e bon foin 
est _ égale-
précieuse 
est donc 

très important d'en tenir constam­
ment à la portée du porc en hiver . 

L ' a l i m e n t a t i o n d e la v a c h e tar ie 

l . ' I inivcrsil 
recevra un I 
vient de lui 
Mme Blanche 
couver . Cel le 

i McGill, de Montréal, 
egs de SI00.000, (pie 
léguer par testament, 

Muieli ison. de Van-
somme sera e m p l o y é e 

lies en à des recher 
mentale. 

•**- « 
L 'exposi t ion av ico le annuelle 

Tro i s -Hiv iè rcs aura lieu les 8 
lu et 11 décembre. 

Le âne anniversaire de 
lire de commerce (les Ti 
res sera célébré mercred i , 
vembre , à 8 heures, par 
banquet au Château 

•y. * 
Me Edouard 

vol organisaient 
l ibéral pour le 
réal. 

•Y- « ¥ 
Il y aura une exposition d'art el 

de sciences naturelles, du 7 au It 
décembre inclusivement, au sémi­
naire de Sa in l - l lvac in the . 

•r- k- * 
Le major .1. IL Slothers . d'Otta­

wa , est le président de l 'Associa­
tion des Eleveurs de volai l les de 
l'est d'Ontario à l'exposition d'hi­
ver d'Ottawa. 

!.. P. 

médec ine 

des 
9, 

la Cham-
ois-Hiviè-
le 28 no-

un grand 
DcBlois. 

Cellier est le non-
en (dief du parti 
distr ict de Mont-

Il est très important de bien soi­
gner la vache tarie qui est en ges­
tation (d cela pour plusieurs rai­
sons. Kn erret. c'est pendant la pé­
r iode de repos que la vache doil re­
faire ses réserves de matières miné­
rales et de matières grasses afin 
(l 'être en condi t ion île donner une 
abondante product ion à la lactation 
suivante. A celte époque , en plus 
de refaire son organisme, la vache 
doit fournir à son foelus lous les 
éléments nécessaires à son dévelop­
pement ; (d durant les deux ou Irois 
mois (|iii précédent le vêlage, 
foetus ex ige une grande ipiaiilili 

ces é léments . 
Si l'on veul (pie la 

forte au vêlage , qu'el le 
sanec à un veau fort el 
duclion soil abondante, il faul donc 
lui donner au cours de l 'h iver , qui 
esl généralement la pé r iode de re­
pos, une al imentat ion convenable . 
Les foins seuls ne suffisent pas. en­
core moins la pai l le seule. Pour 
être convenablement nourrie, la 
vache au repos doit r e cevo i r du 
bon foin de Irèfle ou de luzerne ou 
de fourrage vert, des racines ou de 
l 'ensilage à raison de M à I l ivres 
par 100 l ivres de poids par jour cl 
quelques l ivres de concentrés sui­
vi.ni s;i condi t ion . Toutefo is pour 

II) à 15 jours avant le vêlage, il 
faudra re t rancher les racines el 
l 'ensiage pour ne donner (pie du 
foin el un peu de son. 

(Station Expér imenta le de Slo-
Anne-de- la-Pocai tère . Que . ) 

le 

vache soit 
donne nnis-
qur sa pro-

A u sujet de son bébé 
P r c n c x un a b o n n e m e n t au 
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Mme Frank Lcbcdn, d 'Ashland, 
W i s , , éc r i t : " N o u s avions essayé 
toute sorte de laxatifs pour notre 
hébé qui souffrait de constipation 
mais aucun ne semblait lui faire 
(le b ien. Ma mère me conseilla de 
lui donner une cticil lcréc à Ilie": de 
N o v o r p du Dr P i e r r e el depuis que 
j 'a i c o m m e n c é à lui en fain; pren­
dre nous n 'avons plus eu d'ennuis 
avec notre bébé" . Cel le cé lèbre 
médec ine d'herbes affecte snlutni-
reinenl l 'action de la digestion el 
de l ' é l imina t ion . Ne contenant au­
cune substance nuisible, on pcill 
la donner sans crainte aux enfants 
el même aux bébés. Si vous ne pou­
vez l 'obtenir dans v o i r e vois inage , 
é c r i v e / à Dr Pe l e r Pahrnev & Sous 
Co. , "2:1(11 Washington Blvil , Chi­
cago , I I I . 

L i v r é exempt de douane au Ca­
nada. 

Feu M. Wi l f r id Menard 
Nous sommes au regret d ' annon­

cer la mort de M. W i l f r i d Ménard. 
décédé aux Cèdres, le Ift oc tobre 
dernier , à l'âge de âf) ans el â 
mois . M. Menard était un ami de 
toujours de notre journal . A la fa­
mille en deuil, nous offrons nos 
bien sincères condoléances . 

La Rédacl ion 

I.a Divis ion fédérale de l 'entomo­
logie reçoit de nombreuses deman­
des de renseignements de la part 
du public sur l 'emploi de pulvéri­
sations contre les insectes qui nui­
sent aux habitations, l 'emploi d'in­
grédients chimiques ci d 'apparei ls 
de nettoyage contre les miles , no-
lammcnl les balais aspirateurs pour 
suprinier les miles des vêlements el 
les tuiles des lapis. 

•Y- -Y- -Y-
A veni r jusqu'à la fin d 'oclpbrc , 

le nombre de cer t i f icats d ' enregis-
Ircmcnl inscrits en 1034 sur les 
registres du linteau national cana­
dien de l 'cnrcgislrcincnl du bétail 
(d approuvés par le ministère fédé­
ral de l 'Agricul ture étui) le sui­
vant: 2.200 chevaux, 'JT.'JIHI bes­
tiaux; (1,985 moulons, fi.IIP porcs ; 
8,417 renards, fi.2'17 chiens, 1,161 
volai l les , cl H7 chèvres . 

(Minis tère de l 'Agr icul ture , Ot­
tawa ) . 

D 'après une statistique récenle. 
chaque Canadien en 1933 a employé 
lâ l ivres de savon, soit fi.S l ivres 
pour chaque famil le . I.a production 
totale de loules les espèces de sa­
vons au Canada en 1933 êlail de 
159,127,624 l ivres , évaluées à S12,-
208,.'170 aux prix de la fabrique. 

La "Standard Trading 
Company L i m i t e d " , 

de Montréal , P. Q. 

a importé de Russie et garde en entre­
pôt à Montréal cl à Québec plusieurs 
milliers de tonnes de muriate de potasse, 
à 6 0 - 6 2 % K20. C'est la première 
année qu'il s'importe de la potasse de 
celle source au Canada. Outre la ré­
duction générale actuelle des prix, il y 
a économie substantielle à acheter de la 
potasse sous cette forme; de plus, le 
produit a été purifié cl raffiné, ne lais­
sant voir à l'analyse aucune trace de bo­
rax ni d'autres ingrédients dommagea­
bles aux plantes. 

Nous serons heureux de recevoir des 
demandes de renseignements de socié-
lés coopératives, agricoles, etc., cl d'au­
tres distributeurs ruraux. 

Ces importations de Russie se sont 
donc effectuées el il dépend mainte­
nant des cultivateurs du Québec qu'elles 
continuent ou non. Il est évident qu'à 
moins que les agriculteurs de la pro­
vince ne réclament avec insistance celte 
potasse, il ne pourra plus s'en importer 
de la mémo source au cours des années 
à veni r . 
B U R E A U : 604 Immeuble Dom. Square, 

Tél. PL. 4111-2 Montréal, P.Q. 
Montréal, 25 oct. 1 9 3 4 . 

Tr ibune libre 

La loi du concordat 
Not re -Dame de Stanbridgë, 

17 novembre 1034. 
b i le esl incomplè te el le gouver­

nement federal devrai! , dès Pou-
l'Crturc de la session, la co r r ige r 
de façon à ce (pie les gens l 'inter­
prètent lous de la même façon. 
T e l l e qu'el le esl actuellement, (die 
pourra faire plus de lort (pie de 
bien. 

On devrai t tout d 'abord n o m m e r 
un séquestre dans chaque parois­
se. Il devrai t a v o i r le p o u v o i r (le 
rég ler toute dette entre débi teur cl 
en ..nciers. N 'oubl ions pas qu'il y 
a des gens intéressés à la fail l i te 
de ce l te Loi el qui feront tout pour 
qu 'e l le retourne contre ceux qui 
l'ont v o l é e . 

Un préleur d 'argenl nie disail 
justement aujourd'hui qu' i l ne prè-
lerai l plus aux cultivateurs pa rce 
que ce l le Loi esl construite de lelle 
façon qu'el le pcul lui faire pe rdre 
une pari ie de son capital. Il por­
tera dorénavant ses épargnes à la 
banque où il est certain d 'obtenir 
s.ui 2r'r. Le gouvern.enienl pren­
dra ces dépôts à .'!'<• pour prêter 
sur garantie à 4 % . De cel te maniè­
re, on aidera au débiteur cl les ri­
ches ne prendront point peur. 11 
ne faul pas oubl ier que, depuis le 
. l 'b i i l de la cr ise, les grands finan­
ciers font plus d'argent que ja­
mais . 

( /es t pour celn même que je m'a­
dresse au gouvernement fédéral et 
j e voudrais que tous les minis i res 
aient connaissance de ecl écrit car 
il m'est bien inutile, ie le sais, de 
m'adresser au gouvernement Tas-
chereau qui ne sait pas ce qu'csl 
un cult ivateur (d qui veut ignore r 
sa détresse alors qu'il nage, lui, 
dans l ' abondance . 

M a x i m e C O L ' P A L 

Voic i les fails 
celte l égende : 

Les décisions prises à Moscou 
à fin décembre 1933 el en janvier 
1934 sont toujours en vigueur. 
Elles comportent expressément |n 
continuation de l'action révolu­
tionnaire dans le monde el voici 
comment elles ont été exécutées 
dans les 10 premiers mois de Hi.'ll: 
émeules communistes d'Amster­
dam, action communiste dans les 
grèves américaines , participation 
communiste aux événements .ri'.s-
pagne, développement de l'action 
de Moscou en France: M. Douiner-
gue lui-mènie ne vient-il pas il. dé­
clarer que les socialistes el les com­
munistes "sous la bannière c.inutnt-
nis le" visent "la suppression d.- I;. 
légalité (d de la souveraineté de la 
nation, l'établissement de la dicta­
ture de quelques meneurs privilé­
giés; l ' emploi (le la v io lence , c'est-à-
dire la guerre c iv i l e el ses consé­
quences, la SUprcssion de la l ibe l l é , 
de loules les l ibertés el surloiil de 
la l iber ie d 'opin ion , la supp re s s ion 
de la propriété ind iv idue l le" . I l r . 
c'est là le p rog ramme de Moscou, 
dénoncé par M . Motla devant la S. 
D . N . ! Où VOit-OM là-dedans que les 
Soviets nient r enoncé à provoquer 
la révolution mondia le? Ils foui (oui 
le contraire et préparent pour le 
début de 1935, le V i l e Congrès mon­
dial du Komintcrn à Moscou. S'eni-
b.iurgeoiscnl-ils chez eux'.1 lin C. 
P . S, S., l'agriculture, Pinduslrie, le 
commerce sont toujours collectivi-
sés malgré une famine cl une misè­
re endémiques. Le travail forcé y 
est maintenu'. La G.P.U. 11 change 
son nom, mais son aid ion de ré­
pression n'a pas changé. Le peu­
ple russe esl toujours prisonnier 

des Soviets. Aucun Pusse ne pcul 
l ibrement sort ir ( I T . U . S . S . Là dic­
tature du Parli Communiste reste 
absolue. Les camps de la Mer Blan­
che cl de Sibérie regorgent I1111-
jours de victimes des persécutions 
religieuses et de malheureux qui 
mil déplu au Parli communiste. 
Vanderve lde lui-même, dans le Peu­
ple de Bruxelles, du Ifî septembre 
1934; dénonce ce " r é g i m e d'ini.|iii-
té". 

L ' a g r o p y r c à crête, une gra 
relativeincnl nouvel le , donl la grai­
ne a maintenant une importance 
commerciale ml Canada, se produit 
presque exclusivement dans In Sus-
Uaiehcwan el l'Alibcrla. I.a rëcollç 
commerciale de 1934 est évaluée •' 
30,000 l ivres pour la Saskatchewan 
et à 20.(11)0 l ivres pour l'Allicrla. 
Ces quantités sont un peu plus con­
sidérables (|ue celles de 1933. 

Lu 1934, à venir jusqu'au IS oc­
tobre, les expédit ion!; de bestiaux 
allant de l'Ouest à l'Esl «du Cat 
ont été les suivantes: .s.'i.âlKi bovins 
adultes; 4,478 veaux. 51,134 mon 
Ions el 159,910 porcs. Ces < h i f i n * . 

comparés à ceux de la période cor­
respondante de 1933; accuser! 
augmentation de 24.900 pour 
bovins adultes, de 2,.'t!)7 pour le* 
veaux cl de 15.165 pour les M i l l ­

ions; il y 11 , par contre, une tu 1111-
nuliiin de 77,2û.'l sur le chiffre îles 
pores. 

Demandez les rations balmcccs 

C A R O N A 
pour volailles et bestiaux 

Nous ACHETONS les produits de 
l.i ferme: 

C R A I N S — pois — feves 

FOIN — paillo 

145-149 est, rue dos Commissaires 
Meunier et négociant en fitina, Grains et Provisions 
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